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INTRODUCTION

C-V livre nest [uis im Traité de Préhisloire maghrébine. On ne a'esl pas proposé de refaire
le premier lome de l Histoire ancienne de l Afrigue du P^^ord. L,a nécessaire mise à jour de t'ouvre
de Slepluuie (isell viendra en son temps, et c est un volume t)ien plus considérable gue celui-ci
gu'e.rigera t'e.rpiisé sgstémfdigue de nus connaissances.

i n chui.r a donc ete effectue partni celles-ci : le sous-titre « Essai de Chronologie >> en indigue
rorientation générale. On est imposé de ne retenir gue ce gui contribuait à définir tes cadres, dans
te temps et aussi dans t'espace, des civilisations préhistorigues gui se sont succédées dans te Maghreb.
On a donc ambitionné de ne pas faire uniguement ceuvre d'archéologue ; on a tenté de ménager une
place au milieu ptujsigue et biotogigue dans teguet vécut t'Humanité primitive. Pour ce faire, il
a fallu s'aventurer éi être un peu géologue, un peu géographe, un peu paléontologiste, au risgue
de ne pas éviter toujours tes erreurs de l'ignorance.

Sous te titre « Les bases de ta chronologie », ta première partie de l'ouvrage, après un rapide
historigue des recherches (chapitre I). a ainsi pour objet de définir tes cadres slratigraphigues
(chapitre II), tes conditions de climat (chapitre III). te milieu végétal et animal dans tesgiiets
se succèdent tes humanités du Patéotilhigue. de t'Epipatéotithigue et du Néotilhigue (chapitre IV) ,
et les civilisations préhistorigues maghrébines (chapitre V).

Dès tors s'imposent tes idees générales gui inspireront l'ouvrage tout entier. En premier
lieu, on a voulu ne jamais perdre de vue gue t on étudiait des groupes humains, grâce à d'autres
documents et d'autres méthodes gue ceux gui permettent d écrire t'Histoire, mais néanmoins avec
te même but. Si te préhistorien emprunte ses procédés d'analyse aux Sciences naturelles, son travail
de synthèse reguierl l'esprit de l'historien. Ce sont tes ethnies humaines contemporaines ou suc
cessives gu'il aspire à définir et à situer, dont il s efforce de deceter l'apparition, l'expansion, tes
influences réciprogues dans te cadre changeant de ta nature guaternaire, au rythme des oscillations
marines, des vicissitudes ctimatigues, des variations du tapis végétal et de ta faune. Pour y par
venir, te préhistorien doit interpréter tes documents archeotogigues tout autrement gue s'ils étaient
des fossiles. Il cherche à préciser te rôle gue chacun d en.v pouvait jouer dans un genre de vie bien
défini ; il voit dans tes pointes de flèches sporadigues du Tett, dans tes rares microtithes géomé-
trigues de t'Ibéromaurusien, des imprégnations étrangères ; il soupçonne une invasion ibéromau-
rusienne, une colonisation capsienne ; il définit plusieurs civilisations néotithigues : en bref, il
s'efforce'd'écrire t'Histoire des Temps préhistorigues.

Tout ceci conduit te préhistorien du Maghreb ci une autre prise de position. .Accordant moins
d'importance aux formes individuelles des industries titlugues gii au.v ensembles gui. eux. reflètent
une civilisation humaine en un lieu précis et ci une epogue donnée, il s'interdit de conclure de l'iden
tité de certains objets à cette des industries gui tes jiossèdent. Il professe tout à ta fois gu'un seul
Strombus bubonius impose t'étiguette « Tyrrhenien ». et gue des centaines de lames à dos abattu
n'autorisent pas à parler de Perigordien. Bien au contraire, tes civilisations préhistorigues maghré-
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bines, ainsi dépouillées du Irompe-Vœil des rapprochemenls formels, apparaissent douées d'une
originalité, d'une personnalité qui ne doivent rien à l'Europe avant le Néolilhiquc el qui n'onl
d'affinités qu'en Afrique.

Ainsi envisagée, la Préhistoire maghrébine constitue un ensemble d'une remarquable
richesse. Elle va du plus ancien gisement archéologique du Monde, l'Ain Ilanech, fusqu'aux
chefs-d'œuvre d'un Art très postérieur à celui des grottes ornées de l'Europe occidentale. Après
les pebble tools du Villafranchien, les hachereaux de l'Acheuléen (chapitre VI), l'invention
peut-être de l'outillage pédonculé (Atérien, chapitre VII), deux civilisations épipaléolilhiques,
VIbéromaurusien (chapitre VIII) et le Capsien (chapitre IX), plusieurs Néolithiques (cha
pitre X), sont tes étapes successives où tes étéments essentiels d'une série précoce au début mais
de plus en plus attardée à la fin.

En étudier te déroulement chronologique ne m'a été possible que dans la mesure où les
appuis, les conseils, les encouragements ne m'ont pas été ménagés. La dispersion extrême des
documents et des pubtications, Vinsuffisance trop fréquente de celtes-ci, la masse de connaissances
inédites, l'absence de toute synthèse antérieure suffisamment détaillée, rendaient indispensables
de multiples enquêtes que je n'aurais pu mener seul à bien.

Si je n'ai pas trop erré dans l'utilisation de connaissances par moi trop fraîchement
acquises dans des domaines scientifiques trop divers, je le dois à ceux de mes collègues de la Facullé
des Sciences qui, dans le cadre de notre Institut de Recherches Sahariennes ou lors des séances
de la Société d'Histoire naturetle de l'Afrique du Nord, m'ont entouré d'avis précieux. Je suis
en particulier redevable à R. Laffitte d'une reconnaissance sur le terrain du Quaternaire marin
de l'Algérie occidentale, à J. Dubief, du point de départ d'une hypothèse paléoclimatique de
portée générale (chapitre III).

Parmi les préhistoriens du Maghreb, je voue une profonde reconnaissance au Gobert,
qui depuis de nombreuses années m'honore de son amitié et me tient au courant de ses travaux ;
mais je ne saurais passer sous silence le concours que m'ont apporté Et. Sérée de Roch à Tébessa,
R. Le Dû à Oran, P. Cadenat à Tiaret, J. Moret à Bône, G. Vuillemot. A. Berthier à Cons-
tantine, R. Tinthoin à Oran ont tibéralement mis à ma disposition les collections exposées et
les réserves de leurs Musées. J. Marçais et E. Ennouchi m'ont guidé dans les carrières de Rabal,
P. Biberson dans celles de Casablanca, l'Abbé J. Roche à Taforalt et M. Tarradell à Tétouan:
je leur suis redevable de connailre la Préhistoire marocaine d'une manière moins abstraite que
par la seule lecture des publications.

L'apport de C. Arambourg à la connaissance du Maghreb qualernaire a été tel, depuis
plus de vingt-cinq ans, que tout un chapitre de cet ouvrage (IV) et des parties considérables
d'un autre (VI) doivent à peu près tout à ses recherches, auxquelles il a bien voulu, depuis 1949,
m'associer.

Je dis, à la fin du premier chapitre, combien les synthèses de R. Vaufrey ont guidé mes
investigations. Les mises au point et les compléments que les découvertes récentes rendent néces
saires n'ont rien changé d'essentiel aux orientations qu'il a données à la Préhistoire maghrébine.

On peut être disciple et ne pas avoir eu le chance d'être élève. Que l'Abbé H. Breuil veuille
bien accepter cet hommage et l'expression d'une profonde gratitude pour la confiance et la bien
veillance qu'il n'a cessé de me témoigner, depuis le jour où, au Bois du Roc de Vilhonneur
(Charente), dans cet Abri du Chasseur que fouillait mon initiateur à la Préhistoire, A. Ragoût,
il m'encouragea à travailler en Afrique, jusqu'à ma nomination à la Faculté des Lettres d'Alger
et l'honneur de réunir sous sa présidence le Congrès Panafricain de Préhistoire (1952).

Ecrire une Préhistoire de l'Afrique du Nord postulait la libre disposition de moyens
de travail qui faisaient totalement défaut, à Alger même. S'il existe aujourd'hui un Laboratoire
d'Anthropotogie et d'Archéologie préhistoriques au Musée du Bardo, c'est qu'en 1949 le D' H.
Vallois, au cours d'une mission en Algérie, voulut bien apporter à mes efforts l'appui décisif
de son autorité.

VI

L'esl sur lu prupnsHinn de t.. I^rschi que le Gouvernement Général de l'.ilgérie me chargea,
en l'MS. d'une missinn auprès de la Direction des .{nliquilés. I^ans raccomplissemeni parfois
délictd de celle mission, j'ai trouvé auprès de M. .4. Grenier. Inspecteur Général des Monu
ments Ilistoriques et des Antiquités de t'.[lgérie. tes encouragements tes plus amicau.r el. dans
tes moments difficiles, te réconfort te plus bienveillant.

La mise en ordre et ta présentation des collections de Préhistoire du Musée du Bardo. la
création el t'installation du Laboratoire, la session du Congrès de 1952, le développement des recher
ches préhistoriques, la publication des « Travaux » du Laboratoire, puis de Libyoa. celte enfin de
ce volume .s'inscrivent dans le cadre d'un effort hors de pair accompli par la Direction de t'Intérieur
el des Beau.r-.{ris du Gouvernement Général de l'Algérie. Ces réalisations ont été le souci quotidien
de D. Ii<ds el. dans un même esprit amical de collaboration à une oeuvre commune. J. O'Meara a
apporté à ta présentation de ce livre nécessairement austère, une aide technique parficutièrenient
précieuse pour moi.

Que Monsieur te Gouverneur Général Jacques Soustetle veuille bien croire à mes sentiments
de fu'ofonde gratitude. Que tous ceux qui m'ont été de quetque secours trouvent ici t'expression de ma
reconnaissance ; que ceux que j'aurais pu omettre de citer aient la bonté de me reprocher une négli
gence involontaire et e.rcusable plutôt qu'une ingratitude qui ne le serait pas.

LIONEL BALOUT
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CHAPITRE PREMIER

GENÈSE D'UNE CHRONOLOGIE
I. cuMONOLOint: ri;i.ati\ r. ht cHnoNOLcniiK ahsolue : insuffisances de la chro
nologie RELATIVE. - INCOHÉRENCE DE LA TERMINOLOGIE. - LES TROIS BASES D'UNE BONNE
CHRONOLOGIE. - VERS UNE CHRONOLOGIE ABSOLUE.

II. GENÈSE D'UNE CHRONOLOGIE NORD-AERICAINE : PROGRESSIONS ET RÉGRESSIONS. -
P. PALLARY : IBÉROMAURUSIEN ET NÉOLITHIQUE BERBÈRE. - A. DEBRUGE : « EL LOUBIRIEN » ET
AURIGNACIEN. —M. RC^ CASSE . .\rÉRIEN El S BAIKIEN.— H. V.VUFREV ; C.VPSIEN. IBÉROMAURUSIEN,
ART RUPESTRE. - R. NEUVILLE ET A. RUHLMANN : CLACTO-ABBEVILLIEN ET TAYACIEN. - M. ANTOINE :
ATERIEN I AV. C. ARAMBOURG . M.VMMIFÈRE.S QUATERN.\IR1*"S. —PEBBLE Cl'LTURE V'ILLVFRAN-
CHIENNE. - E. GOBERT : ACHEULÉEN FINAL. - CAPSIEN.

CONCLUSIONS.

I. — CHRONOLOGIE RELATIVE ET
CHRONOLOGIE ABSOLUE

Dater un fait historique, un document archéologique, une formation géologique, est la
première préoccupation de l'historien, de l'archéologue, du géologue. Elle conditionne toute
interprétation, c'est-à-dire toute explication. La conquête de ce but final postule en effet qu'une
condition préalable ait été remplie : que le fait, le document, la formation se soient vus assigner
une place dans une chronologie *.

Sous ce rapport, le préhistorien est le plus défavorisé. Il ne peut trouver suffisants les
étages et sous-étages du stratigraphe, dont le plus éphémère englobe encore beaucoup plus de
millénaires que n'en comptent les temps historiques de l'Humanité ; il est sans espoir de reculer
jusqu'au cœur de l'époque analphabète les calendriers des plus anciennes civilisations historiques.
Réduit à se contenter d'une chronoloyie relaliue, comme le géologue, il s'efforce d'en multiplier
les divisions afin de les mettre à la mesure des faits humains ; en faisant, appel à des enre^-istreurs
de durée dont l'homme n'avait jamais eu idée jusqu'à nos jours, comme la radio-activité ou le
magnétisme, il caresse 1espoir d accoler un jour aux scyucncc dciles de sa chronologie relative
les valeurs en millénaires, sinon en siècles, d'une chronologie absolue.

INSUFFISANCES DE Le système des seqiience dates (S.D.), conçu par Sir Flinders Petrie
la CHRONOLOGIE pour le Néolithique et la Protohistoire de l'Egypte \ me paraît repré-
Relative sentei la formule vers laquelle le préhistorien du Maghreb, pour ne
point parler des autres, doit faire tendre ses efforts. On ne verrait qu'avantage à retirer aux

1. Les idées et les faits exposés dans la première partie de ce chapitre ont été présentés, sous une
forme succincte, dans Baloot (L.), Quelques problèmes nord-africains de Chronologie préhisioriaue Bev
afric., t. XGII, 1948, pp. 2.3I-2G2. ^ ^ ^ .

2. Cf. infra, chap. V : « Fossiles directeurs ».

3
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PRÉHISTOIRE DE L'AFRIQUE DU NORD

termes définissant les industries, Atérien, Capsien, etc., toute signification chronologique, leur
laissant par contre une pleine valeur, dès lors dénuée de toute ambiguïté, pour désigner une-
civilisation. Deux civilisations peuvent être pro parle contemporaines, comme le Capsien et
ribéromaurusien ; deux stades analogues d'une même culture peuvent ne pas être synidirones
en deux points différents du Maghreb. On peut rêver d'un schéma idéal qui se fonderait sur un
petit nombre de stations typiques se relayant pour former une série continue, chacune avec, ses
niveaux superposés permettant de définir autant de faciès évolutifs.

Ceci n'est, pour le moment, qu'une vue de l'esprit, et le temps ne semble pas proche, loin
de là, où elle pourra se matérialiser sur des bases scientifiques. C'est que, pour appliquer à la
Préhistoire maghrébine ce système des S.D., il faudrait disposer d'un critère équivalent aux
types céramiques dont l'évolution permit à Flinders Petrie d'établir une chronologie relative
solide. Dès 1912, l'Abbé Breuil subdivisait le Paléolithique supérieur en .se fondant sur de véri
tables « fossiles directeurs » fournis par l'industrie lithique et osseuse. Celle-ci joue, au Magda
lénien, avec ses pointes de sagaies et ses harpons, le rôle de la poterie dans lesSequence Dates
égyptiennes ; on parle de Magdalénien III ou VI, comme d'Aurignacien I ou de Périgordien V ;
et les découvertes nouvelles s'inscrivent, sans heurt, dans ces cadres perfectibles. On en viendra,
un jour ou l'autre, à ne laisser aux termes : Aurignacien, Périgordien, Solutréen, Magdalénien,
qu'une signification de fades, et l'ensemble des stades évolutifs du Paléolithique supérieur .sera
indexé de S.D. qui affirmeront la position chronologique de chacun.

Le problème des fossiles directeurs est, par contre, loin d'être résolu en Afrique du Nord.
Il en sera longuement question aux chapitres suivants *. Qu'il suffise d'indiquer ici que nous
ne disposons pas d'une série continue, que plusieurs industries sont «en l'air », qu'il nous manque
trop souvent ces deux éléments indispensables à l'établissement d'une chronologie relative qui
ne soit pas, demain, remise en question : pour chaque faciès ou chaque stade d'une civilisation,
d'une part, le gisement où il est seul, isolé, parfaitement homogène, et pouvant donc être exac
tement défini ; d'autre part, la stratigraphie dans laquelle il manifeste sa position chronologique
par rapport à ce qui l'a précédé et suivi. On a pu définir un «Capsien typique »et un «Capsien
supérieur» mais on ne parvient pas à diviser l'Ibéromaurusien, dont la variabilité est pourtant
hors de doute. D'autres cas aussi décevants seront exposés aux chapitres II " et V *. En bref, la
chronologie relative des civilisations préhistoriques maghrébines est encore incomplète et mou
vante ; nous ne savions pas avant 1954 lequel, de l'Ibéromaurusien et du Capsien, était antérieur
à l'autre, ab inilio; nous ignorions, jusqu'aux observations marocaines de P. Biberson (1954),
que tous les faciès à hachereaux ne devaient pas être rapportés au niveau de Sidi Zin ®; nous
n'avons encore pas de certitude quant à l'apparition des premiers bifaces par rapport à la Pebble
Culture, là où celle-ci est bien datée ®.

INCOHÉRENCE DE II s'en faut donc que plus d'un siècle d'investigations ^ait abouti à établir
LA terminologie une succession indiscutable des civilisations primitives. L isolement fré
quent de chacune d'elles dans l'espace et l'impossibilité de les situer avec précision dans le
temps ont conduit les préhistoriens à multiplier les noms de faciès industriels. On a vu naître

1. Infra, chap. II, V.
2. Infra, chap. IX.
3. Infra, pp. 25-28.
4. Infra, pp. 131 sq.
5. Infra, chap. VI : Gisements d'alluvions.
6. Infra, chap. VI : Les «sphéroïdes à facettes «de l'Aïn Hanech et la Pebble Culture.
7 Cf Dour rOranie, Pallary (P.), Histoire des recherches paielhnologiques dans le département d Oran

de 1843 à 1893 Rev. afric., t. LI, 1907, pp. 256-278. Une synthèse de ce genre n'a été faite pour aucune autre
région du Maghreb. Boudv (P.), Les débuts de la Préhistoire en Afrique du Nord. Soc. des Se. nat. du Maroc,
vol. iubil., 1948, pp. 391-398, ne remonte pas en deçà de 1900. On consultera, pour le Maroc, Vidallnc (G.),
La Société de Préhistoire du Maroc. Bull, de la Soc. de Préhist. du Maroc, t. I, 1927, p. 3 ; et surtout la Biblio
graphie préhistorique marocaine, Ibid., pp. 50-53 (de I83I à 1927).

GE.NÉ.SE D'U.NE CHRONOLOGIE

ainsi le « Kreidérien » le « Mahrouguétien » * et tant d'autres. Parfois la même industrie
porte, au gré des auteurs, des noms différents : « Ibéromaurusien » ' est synonyme d'« Crâ
nien »* et lie « Mouillien »®, que l'on écrit aussi « Mouilien »®. A. Ruhlmann n'hésite pas à débap-
ti.ser, sans succès d'ailleurs, son propre enfant, le « Glacto-Abbevillien », pour l'appeler « Rah-
inanien »

Le choix de cette terminologie ne fut pas toujours heureux. On viola trop souvent ce
principe judicieux qui consiste à donner à une industrie nouvelle le nom du gisement où elle
a été la première fois reconnue et décrite (« Atérien », de Bir el-Ater ; « S'Baïkien », de Bordj
S'Baïkia). Encore faut-il. en Afrique du Nord tout particulièrement, s'assurer de l'exactitude
et de la bonne transcription du toponyme berbère ou arabe. Si des noms de faciès avaient été
créés sur Afalou-bou-Rhummel ou sur Beni Segoual. ils auraient été faux dès l'origine, car la
grotte tire son appellation du placage dunaire lapidifié qu'elle domine (R'niel, et non Rhum[m]el,
nom de l'oued de Constantine). et le douar, aux dires du Caïd, a reçu dans des conditions pitto
resques. le nom du pantalon indigène (Saroual et non Ségoual) ®. Même après vérification, il est
des toponyrnes exacts qui peuvent conduire à des confusions. Bekkaria est un Djebel, une source
(Aïn), un col, un village ; le tout groupé à l'Est de Tébessa. L'escargotière proche du village et
appelée pour cette raison «de Bekkaria »est sur les bords de l'Oued Djebissa ®; il en est une autre
à proximité de l'Aïn Bekkaria et plusieurs aux alentours du Col de Bekkaria : on se trouve obligé
de créer des noms fantaisistes, et la Rammadiya qui est au Sud de l'Aïn Bekkaria est connue
comme étant 1' « Escargotière du Chacal » '®. « C.apsien » signifie « de Gafsa », or, dans cette ville,
la Rammadiya de Sidi Mansour appartient à un stade très évolué de cette civilisation et, en fait,
la station princeps, qui aurait dû être éponyme, El-Mekta, est à 15 km au N.-W.^^. Malheureu
sement, El-Mekta désigne un ensemble de collines connues depuis longtemps comme ateliers
paléolithiques de surface " et «El-Mektien » aurait encore prêté à confusion. Il en est de même,
jusqu'à un certain point, pour « Atérien ». car M. Reygasse avait décrit un Moustérien de Bir
el-Ater avant d'appliquer le terme « Atérien » au gisement assez proche, qui occupe un méandre
de l'Oued Djebbana Le « Moustérien de Bir el-Ater » est donc une chose, le « Moustérien à
outils pédonculés de Bir el-Ater », ou «Atérien »de l'Oued Djebbana, est tout autre chose. Encore
ne s'agit-il là que d'une confusion possible dans la localisation de deux gisements. Avec le terme

1. Terme créé par P. Pallary {Notes critiques de Préhistoire nord-africaine. Rev. afric., t. LXIIl,
1922, pp. 387-390).

2. Terme créé par M. Reygasse {Découverte d une technique campignienne dans le Paléolithique infé
rieur du Sud-Constantinois. XI® Congr. Préh. de Fr., Périgueux, 1934 (1935), pp. 570-573).

3. Terme créé par P. Pallary {Note sur un gisement paléolithique de ta Province d'Oran. Bull. arch.
Com., 1909, pp. 341-342).

4. Terme proposé par l'Abbé H. Breuil {in Gobert (E.-G.) et Vaufrey (R.), Deux gisements extrê
mes d'Ibéromaurusien. L'Anthr., t. XLIl, 1932, p. 490).

5. Terme attribué à M. Reygasse {m Goetz (Ch)., Notes d'archéologie préhistorique nord-africaine
sur un fôuer oranien de la sablière d'El-Kçar. Bull, de la S.P.F., t. XXXVIII, 1941, p. 265. — Cf. Balout (L.),
f" Bull T hi Soc d'Hist. nat. de l'Afr. du N.. t. XXXIH, 1942, p. 167 et t. XXXIV, 1943, p. 143.

6 Roubet (F.-E.), Quelques nouveaux gisements préhistoriques. Bull, de la Soc. de Géogr. et d'Archéol.
d'Oran t LXVIII, 1947, p. 102, note 8.

7. "cf. Antoine (M.), Pour l'unification de la nomenclature préhistorique. Bull, de la S.P.F., t. XLIV,
1947, p." 124.
l'autre

TiTivfnm'̂ i'̂ désiène sous cette forme inattendue, et qu'on pourrait être tenté d'attribuer aux Turcs, un
pont du département'de Constantine (Cf. Bull, mensuel de la Soc. archéol. de Constantine, n» 38, juin 1930,

^^ '̂9 Le Dû (R.) et Sérée de Roch (Et.), Le gisement Capsien de Bekkaria. Libyen, t. I, 1953, p. 141. —
Raioiit iL ) Les hommes préhistoriques du Maghreb et du Sahara. 1954, gisement n° 50.

10 Balout (L.), Ibid., gisement n» 49.
11'. Gobert (E.-G.), Et Mekta, station princeps du Capsien. Karthago, t. III, 1951-1952, pp. 3-4 et

'̂\2. Morgan (J. de), La Préhistoire orientale. T. II, 1926, pp. 346 sq.
13. Infra, chap. VII.

O
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PRÉHISTOIRE DE L'AFRIQUE DU NORD
(I S'Baïkien », on pourrait croire qu'il existe une station à proximité immédiate du Bordj qui
porte ce nom. Il n en est rien . cette industrie se récolte à plusieurs kiiomètrc.s à la rondn {•t.
d'ailleurs, nous y reviendrons \ «S'Baïkien » ne désignait pas, dans l'esprit de son créateur,
l'industrie d'un lieu déterminé, mais une hypothétique évolution dans le temps.

On a voulu à plusieurs reprises évoquer une extension géographique : « Gétulien » de
Pallary, «Crânien »de Breuil, ou même des similitudes avec des régions plus ou moins voi.sines ;
« Ibéromaurusien », « Aurignacien africain », etc. L'intention était louable de ne pas vouloir
alourdir la nomenclature de termes rarement euphoniques ; il faut reconnaître qu'elle a conduit
à la fausser «Gétulien », par exemple, n'a aucune signification géographique précise, car on

•f spiilement du pays des anciens Gétuies que c'était la région continentale située entre le 'I ci!
Tc dans le Maghreb oriental ^ Encore est-ce à peu près la zone occupée par le Cap.sienet le mais, par contre, beaucoup plus que l'aire du Capsien le p us

superleur r. Vaufrey^ ce qui n'a pas empêché F. Lacorre dappeler
ancien, le « Capsien ancien »dont l'existence s'est révélée controuvoe .
„Gétulien »un pretenu r j justification et leur emploi dans les régions

Les termes régionaux ont PeuU^^^
insuffisamment '̂'̂ rg^rface. «Tidikeltien », mieux encore «Ténéréen », sont àconserxer ,
l'éponymie àune station tre, du style de la Téfédest plutôt que du Mertoutck.
et l'on parie, àpropos de particulièrement typique. En dénommant J ' »

Le cas de• Pallary voulut me ^ terme «Oranien »fige une aire dextensionindustrie, _ fort discutables . gisements de l'Oued Akaii-
r nnaissances peut ™od. , p rora

progrès u. Tunisie, d'Aïaïuu n'est-ce pas sembler aclmcure qu ,
d'Ouchtata, en qu'ils sont «ora^ occidentale, ce qui reste à bo"ds°d<= 1»
j'El-KIienziW oivilisation situe algéro-marocams, sur les
chent àun foette va!„ dans tout le reste de POranio la plo^^de^®
fflfion Afornia. On cherche q ygbien Columnata, la sabhere Colum-

Mouillait „qui justifierait le^er^ ensemble secondaire ;mais riem sa

•' •'"""T.'.
que évidci""^ t g rbin ^ ^ plus rien, sauf sj un Congrès d'anté-

« ig'os. f;^ous n'y P»;;;X/„;::urusi'en, qui bénéficie du

ïï.•^
ci avec 1" P ^balkienne-^ TI, 2« W»- '

o[:.\Esi-: DT'.Y/r chrosologif.

•(.' cncoro csl que la Pn'diisLoire inaglirébine a eniprunLé auN Sciences nalurelles
le svslémaliiiuc qui peu! faire illusion. Les pierres taillées par Thomme ont rare-
e f.wdies direeleurs ; eeux-ci .sont l.'.s vestiges mêmes des êtres vivants. Les techni-
.. civilisations prêlustori<iue.s. bien que pourvues de noms en.uen».ne s ordonnentX, ic crois le seu il les avoir eliquetees
aucs d une .séne .o-olo^^upie. .M .-Vnlo ne i.t jc Neuville et
rs doc.imenls fa.nilu-rs au naturalisU- . ' ' Hevaasse »—«L'Ibéro-
Ummunicn Neuville et^ Huhlmanii » j, faut- point s'y tromper. II
arv = Oninien lireuil - Moiiilun O description sunîsante par

Ai.-.rli.n » reste un nonn'ii nticRi • ,,.i.i., orinceps

tailles u uu« ,.„n,-cseale rien «le comp-"»-- ' ,-..Me forme ou a un

n.-n «raulre. .:«. 1;-"" valeur déternunahve dun ^
,,,.,,vinee niènie le faeie>. Ho I Le SliaiUion c»L' _ ^ position chronolo-

qnq.hiq."- n rc,„.n.cl.c .le "^^lle >».• P-
r.i,,,,.. .i"i.lrov..rHC... 0. ... H
d„ NéoliUibpH- les documents

- .,insi il '''\ » ou paléontologique.

.... -ri
„,.osoc.K..u SU.. ..es ......r U.- • insuine .

-ri:: fS-i-; "'Sïïïï
-/r micneor

.q,.^^;;, -Pian- ^̂ ^
, Pré>.is'«- "" 33.3,. ,
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PRÉHISTOIRE DE VAFRIQUE DU NORD

(Champlain) Il n'est pas du tout audacieux de prétendre que les industries préhi.sLori(jue.s, à
défaut de bons fossiles, peuvent, si on les utilise avec discernement, aider à débrouiller l'imbroglio
des terrains quaternaires. L'Acheuléen évolué, au Maroc, caractérise certains limons rubéfiés ;
l'Atérien est lié à d'autres, et je crois que la Pebble Culture est le meilleur critère du Villafran-
chien supérieur, c'est-à-dire du Quaternaire le plus ancien

Les restes humains recueillis sans industrie caractéristique et sans relations stratigra-
phiques certaines sont fort dangereux. C'est le cas de plusieurs squelettes, plus ou moins frag
mentaires, exhumés d'escargotières ou de kjokkenmôddings. A moins qu'un caractère indiscu
tablement préhistorique n'affirme leur ancienneté, comme l'avulsion de la mandibule de Rabat
(Douar Debagh) ' ou de celle d'El-Mahder *, ils restent entachés de doute.

Le préhistorien a surtout tendance à fonder sa chronologie relative sur l'évolution typo
logique, et c'est un jeu extrêmement dangereux. A ne considérer que l'identité des formes
prises individuellement, et parfois même l'identité de leur évolution, on peut croire à la parenté
étroite et au synchronisme de bifaces acheuléens, de pointes moustériennes, de lames à dos
abattu, trouvés en Europe et en Afrique du Nord. Partant de cette foi, on peut appliquer aux
uns la chronologie des autres. Dans mon essai sur VInlelligence des Hommes préhistoriques
j'ai nettement pris position contre ces abus. J'ai accepté l'hypothèse selon laquelle les indéniables
ressemblances que nous constatons sont des « convergences » qui reflètent, non un jeu d'in
fluences directes, mais un stade parallèle de développement intellectuel. Pour moi, les hommes
préhistoriques, placés devant les problèmes de la vie, ont, à chaque étape de leur évolution
psychique, trouvé des solutions identiques, où qu'ils fussent, parce que leur esprit n'en pouvait
point concevoir d'autres. Que les mêmes stades techniques se succèdent de la même manière
dans toute l'Oikoumenè préhistorique, ne s'explique que si les étapes successives des techniques
sont le reflet d'étapes successives de l'esprit.

Et,même à l'intérieur d'un cadre géographique restreint, celui que constitue le Maghreb,
par exemple, il s'en faut que l'identité des formes archéologiques postule la contemporanéité.
Il y a des décalages chronologiques régionaux indiscutables entre l'Ouest et l'Est ; M. Antoine
l'a justement souligné ®. Il faut donc au document archéologique l'appui du fossile paléonto-
logique ou celui de la stratigraphie pour qu'il puisse être rapproché, non seulement morpholo
giquement, mais chronologiquement, d'un autre document recueilli dans un gisement plus ou
moins éloigné.

L'indiscutable position chronologique des « Pebbles » de l'Aïn Hanech ' tient à l'excep
tionnelle précision de leur contexte paléontologique, lui-même appuyé sur une stratigraphie
valable. Le «Clacto-Abbevillien »de Sidi Abderrahmane *n'est daté que dans la mesure où est
débrouillé, grâce surtout à la Paléontologie, l'echeveau des plages quaternaires. Cela est éga
lement vrai de l'Homme de Rabat ®, auquel manque tout contexte archéologique. L'absence de
stratigraphie oblige à considérer comme des touts homogènes, et sensu lato contemporains, les
gisements des sources ascendantes : Karâr, Ternifme, Aboukir", alors que l'aspect hétérogène de
l'industrie la coexistence de formes archaïques et d'autres évoluées, laissent soupçonner des
anachronismes que nous sommes incapables de préciser. C'est aussi l'absence de stratigraphie

T Jhid feuille no 86 (Médéa), dressée par Ficheur (1880-1895). Cf. infra, chap. VI.
9' Infrà chao VI • Les « sphéroïdes à facettes » de l'Aïn Hanech et la Pebble Culture.
3! Cf. BÂlout (L.), Les Hommes préhistoriques du Maghreb et du Sahara, 1954, gisement n<» 2.
4. Ibid., gisement n® 60. ^
6. de décalages chronologiques régionaux. Bull, de la S.P.P., t. XLIX, 1952,

pp. 193-195.
7. Infra, chap. VI.
8 Infra, chap. II et VI.
9. Infra, chap. VI. — Cf. Balout (L.), Op. laud. supra, gisement n» 1.

10. Tous ces gisements sont étudiés au chapitre VI.
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qui interdit «le sul.diviser l'Alèrien et ribèromaurusien d'Algérie et de Tunisie sur des bases
\alabl«^s, bien que nous soyons certains de grouper actuellement dans des ensembles arbitraires,
des faciès qui se sont onlonnés dans le temps.

%KHs i NK (.iino- Lenchaînement de toutes les présomptions sérieuses que nous permet
NOLOoii. .\nsoLi 1. q,. réunir 1association des données stratigraphiques, paléontologiques
et archéologique.^ «constitue la trame de notre chronologie relative. Même si elle était plus
serrée que «.e n est malheureusement le cas en .Afrique du Nord, elle nous laisserait avides d'une
chronologie ab.solue, et. a tout le moins, de fixer quelques dates approximatives qui nous per
mettent de raccorder les temps préhistoriques à l'Histoire.

Il ne peut, cert,es, être question d appliquer ici la méthode des varves. mais deux autres
enregist-reurs de durée sont a considérer : le magnétisme des poteries, la radio-activité des
charbons.

Aucune application «les recherches magnétiques n'a encore été faite aux poteries néoli
thiques ou protohist«)riques du Maghreb. Les indications obtenues par P. Cinlas pour les céra-
miqiKîs puniques ne doi\ent. pa^ laisser le préhistorien indifférent : si nous ne disposons, au
Néolil hique, que de tessons disparates beaucoup plus nombreux que les objets intacts, il n'en
est pas de même «lans les sépultures mégalithiques : séries de Gastel, de Roknia, de Beni
Messous, etc.. contemporaines, d'ailleurs, de Carthage.

La méthode des isotopes du (.arbone a, par contre, donné les premières indications en
valeur absolue dont, «lispose la Préhistoire nord-africaine. Il en sera fait longuement état au
chapitre IV . pour tiois gisement s appartenant à la meme série archéologique. la série capsienne.
et situés dans la même région de Tcbessa-Gafsa, le Néolithique gravite autour de l'an 3.000
avant J.-G., le Gapsien supérieur autour de l'an 5.000, le Capsien typique est antérieur au milieu
du VII® millénaire. Il y a là des valeurs dont on doit tenir compte, en particulier lorsque l'on est
tenté de rapprocher ces civilisations maghrébines de celles de l'Europe.

Certes, la méthode du (< 14 n est pas une panacée, surtout lorsqu'on ne l'applique qu'à
un trop petit nombre d échantillons. Il se trouve que les gisements préhistoriques maghrébins
dont l'antiquité entre dans les limites de l'expérience, c'est-à-dire ceux qui sont postérieurs au
XV® millénaire avant notre ère, environ, sont riches en charbons, en particulier les Rammadyul
capsiennes. Une récolte systématique pourrait être effectuée le jour où les moyens seraient
assurés'de multiplier les expériences. Il y a aussi les ossements carbonisés et les coquilles d'Hélix.
liC Maghreb est riche de documents propres à de tels examens et l'on n'a que trop attendu..

1. CiNTAS (P.), Céramique punique, 1950, pp. 421 sq. — Cintas (P.) et Thellier (E), Recherches
qéomagnéliques sur les terres cuites d'Afrique. C.r. Acad. Inscr., 1952, pp. 218-223.

2. Infra, pp. 92-94. — Cf. Balout (L.), A propos de charbons préhistoriques. Bull, de la Soc. d'Hist.
nal. de l'Afr. «lu N., t. XLIII, 1952, pp. lèO-163.
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PROGRESSIONS ET Suivrc pas à pas le chemin tortueux qui a conduit à rcf.ahii.sscmcnl
REGRESSIONS jg ]a cHronoiogie relative qui est actuellement la nôtre, revi(;iiflrait à
raconter dans le menu détail toute l'histoire des recherches depuis près d'un siècle, fn chapitre
n'y suffirait certainement pas. Il ne s'agit pas du tout, d'ailleurs, d'une création continue. Tout
au contraire, progressions et régressions alternent selon qu'un préhistorien en renom a vu juste,
ou s'obstine dans l'erreur. Si le Maghreb n'a pas connu la « bataille aurignacienne », cpii opposait
en France l'Abbé Breuil aux Mortillet, il en a eu bien d'autres, et il en a encore ; l'Atérien,
le « S'Baïkien », le Capsien, 1' « Ibéromaurusien » ont alimenté, et alimentent encore, des polé
miques ^ Il n'est pas jusqu'à l'Art rupestre que la plupart con.sidèrent comme néolit hi(pje, alors
que certains le veulent pro parle paléolithique. Tous ces problèmes seront exposés <lans les
chapitres successifs de ce livre %et il a paru plus utile de faire re.ssortir ici le rôle décisif joué par
un petit nombre de personnalités qui ont, et ce sont parfois les mêmes, fait faire un bond en
avant ou, au contraire, l'ont désespérément freiné. C'est, si l'on veut, une sorte de bilan.

p. PALLARY : IBÉ- Pebble Culture, « Clacto-Abbevillien », Acheuléen, Atérien, Capsien,
ROMAURUSIEN ET Ibéromaurusicn, sont les divisions fondamentales de notre chronologie

bère""^^ '̂̂ ^ devons-nous ? P. Pallary, instituteur à Oran, est lecréateur du terme « Ibéromaurusien »^ qu'il nous faut bien conserver
malgré le vice de forme et l'erreur sur le fond qu'il perpétue. Mais si l'étiquette, qui a été galvaudée
d'Espagne au Sénégal ^ est mauvaise, le contenu ne l'est point. La définition de l'industrie
ibéromaurusienne, donnée dès 1909, reste parfaitement valable : «...elle comprend des percu
teurs, nucléus, lames simples et à bords retaillés, lames à encoches, une profusion excessive de
très peiiies lames à dos relouché et à pointe très aiguë, des grattoirs circulaires, des disques, des
galets à éclats alternatifs et tout un matériel de broyage de couleur... Enfin, quelques poinçons
en os poli et des objets de parure... Ce qui distingue nettement cette industrie, c'est la petitesse
de l'outillage, surtout des lames en croissant allongé à dos retaillé, dont on trouve des milliers
d'exemplaires. Les vrais silex géométriques (en forme de trapèze) sont excessivement rares, à
peine trois pour mille... »®.

Tout ceci est qualitativement et quantitativement vrai, et toute industrie pré-néolithique
maghrébine où les lamelles à dos abattu représentent jusqu'à plus de 80 % de l'outillage, où
par contre les microlithes géométriques sont rarissimes, même s'il y a des microburins doit
être qualifiée d'ibéromaurusienne, fût-elle à Gafsa ' ou à Bou-Saâda ®. Sauf à Columnata, et

1. Cf. infra, chap. VII (Atérien), VIII (Ibéromaurusien), IX (Capsien), X (Ncolitliique).
2. L'Art rupestre étant essentiellement saharien, il ne sera traité que très rapidement de sa position

chronologique aux chapitres IX et X, pour ce qui concerne l'apparition de l'Art au Capsien (chap. IX) et
l'âge néolithique de .sa florai.son (chap. X).

3. Supra, p. 6 et note .0.
4. Cf., par exemple, la communication de F. Jorda au Congrès de Tctouan (11)03) et les travaux de

P. Mau.ny (Dakar). Le terme « néo-ibéromaurusien », employé au Sénégal, aurait été conseillé jiar A. Ruhl-
MANN.

5. Pallary (P.), Inslruclions pour les recherches préhistoriques dans le Nord-Ouesl de VAfrique. Mém.
de la Soc. hist. Algérienne, III, 1900, pp. 49-46.

6. Sur ce fait, cf. infra, chap. VIII (les microburins sont également les déchets de fabrication des
croissants cl de cerlaines lamelles à dos abatlu, formes classiques de l'Ibéromaurusien).

7. Sur r «horizon Collignon »de Lalla, près de Gafsa, cf.Castany (G.) et Gorrrt (K.-G.), Morphologie
quaternaire, Palelhnologie, el leurs relations à Gafsa. Libyca, t. Il, 19.94, pp. 9-37.

8. Sur la couché inférieure du gi.semenl d'El-Hamel, près de Bou-Saâda, cf. Tixiiîr (.).), Le gisement
préhistorique d'El-Hamel. Ibid, pp. 79-120.
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peut-être au .Maroc (Taforalt), nous ne sommes pas en mesure, un demi-siècle après les fouilles
de la Mouillah, de morceler l'Ibéromaurusien ainsi défini en faciès régionaux ou successifs

La position chronologique assignée par Pallary à cette «-.ivilisation était aussi exacte •
pré-néolithique. «liicn comrne'pierre polie, ni paierie ». soulignail-il ; et il repoussait le parallèle
h'utant avec le Magilalénien. parce que la faune s'y opposai!.

Si l'Ibéromaurusien représente donc, tout compte fait, l'actif du naturaliste oranais le
"Néolit hique berbère »est son lourd et malfaisant passif. 11 en sera longuement quest ion à propos
de la «bataille de r.Atérien»L 11 sutlit de rappeler ici que Pallary prétendit que l'outillage pédon-
culé caractérisait le Néolithique le plus tardif, accompagnait des haches polies, était. «Berbère »
ou «Berbéresque »~. Cette erreur, il la soutint par tous les arguments, y compris les plus spécieux
malgré les réserves de son collègue oranais F. Doumergue. les constatations de Debrime et les
découvertes de .M. Heygasse dans le Conslantinois. Dés 1886. à Oran même. G. Carrière avait
pre.ssenfi la vraie nature de 1' «.Atérien »; il faudra attendre presque quarante ans pour que soit
clos un procès, enfendue une cause, dans lesquels Pallary joua le rôle du procédurier retors ^

'LormmEr\i '7-t ^ost le fouilleur des grottes et
M'HIGNACIEN escargol lères. Il vide les unes et .. culbut e »4les autres, seul ou au servicedune mission étrangère. 11 vend aux l'.S.A. rilomme-type de Mechta
el-.Arbi et le cranium .A de la grotte des Hyènes^. Cet homme, passionné d'i

1. Infra, chap. \'II : La « queslion alérienno » (1886-1921).

cours et poèmes célèbrent sa gloire, en voici le ton :
« ... Quand tous y prélendaienl. un seul a réussi.
Continuant refforl, à parfaire la lâche : '
Paul Pallary, sois lier I Du lien qui nous attache
A toi, noble chercheur, nous sommes Hors aussi I

Les triomphes des fils son! doux au cœur des mères.
Et l'Ecole du peuple est en fête aujourd'hui :
Le rayon glorieux qui sur ton front a lui,
Vaut un frisson d'orgueil à nous tous, les primaires I »

4. Dedritc.f. (A.). L'escargotière, de Mechta-el-Artn (Aurignacien ancien). Heprisc des foiiilles en tOOQ
Rec. des Not. et Mém. de la Soc. archéol. de Constantine, t. L\', 1923 1924 p log en IJ^3,

5. Cf. Balout (L.) in Balout (L.) et Bric.c.s (L.-c;,.), .Mechta-et-Arli'. Trav. iabor. Bardo III 1951

ment

amène

cette

élevé
cieuse

une science dont il

.Académie des Sciences : dis

ssique des Notices et Mémoires

(ibid),

(p. 77)
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n'était pas savant, a certes martyrisé de trop nombreux gisements. Nous lui devons fie ne rien
savoir de valable sur les stations des environs de Bougie (Ali Bacha, Aiguados, etc.), l'ineoin''-
rence des fouilles à Mechta el-Arbi, les obscurités définitives qui font perdre l'c-s-sentiei de leur
valeur aux grottes des environs de Constantine (Ours, Mouflon, Pigeons) et de Butna (Hyt-nes,
Djebel Fartas). Debruge a travaillé essentiellement dans la série capsienne, et il a ignoré le
burin d'angle, fossile essentiel du Capsien typique, négligé les microlithes géométriques fin (.aj)-
sien supérieur. Il y a vu de l'Aurignacien, et même de l'Aurignacien «ancien », suivi en cfda |)ar
ses employeurs américains i. Tout cela est à mettre à son passif, et c'est beaucoup.

Il y a une contre-partie, insuffisante et généralement omi.se, mais qu'on ne saurait hon
nêtement passer sous silence : Debruge a vu juste en ce qui concerne l'industrie pédfuieulée
que nous appelons atérienne. J'exposerai en détail au chapitre VII 2 que ce qu'il dénomma
sans écho, « El Loubirien », en le considérant comme paléolithique et d'affinités moustériennes,
c'est l'industrie à éléments pédonculés que M. Reygasse appellera Atérien. On peut regretter
que la première désignation n'ait pas été adoptée, car le gisement enterré d'EI-Oubira avait le
rare privilège de relations stratigraphiques avec le Capsien qui affirmaient l'antériorité de l'EI-
Oubirien

La qualité discutable des fouilles de Debruge, trop souvent confiées au.\ seuls ouvriers,
le criblage à la volée dans le crible incliné des terrassiers, la faible.sse de ses comptes renflus
desservis par une expression aussi pittoresque que confuse et malhabile, l'hostilité de Pallary
défendant son Néolithique berbère, firent que les impressions du postier constanl.inois, justes
pour une fois, n'eurent aucun succès. Sa communication de 1912, au Congrès d'Angoulême *
passa inaperçue : M. Reygasse n'en fait pas état. Il en nourrit, et de bien d'autres choses encore,
de la rancune et de l'envie qui éclatent tout au long de sa «Préhistoire d'Afrique... », qui prend
l'allure d'un pamphlet. C'est justement sur le chemin qui conduit de Tébessa à El-Oubira qu'il
accusera M. Reygasse, alors Administrateur à Tébessa, d'avoir voulu l'égarer, si ce n'est pis ! ®.

M. REYGASSE : On doit avant tout à M. Reygasse la découverte du gisement enterré
ATÉRIEN ET s B.\i- de l'Oucd Djebbana, près de Bir el-Ater, devenu station éponyme de

1' «Atérien »«. Certes, le foyer de l'Oued Djebbana répond parfaitement à
la première exigence formulée au début de ce chapitre : l'Atérien y est seul, isolé, parfaitement
homogène et peut donc être exactement défini '. Il y a cependant, du point de vue de la chrono
logie préhistorique qui seul nous retient ici, des réserves considérables à formuler. Même si le
gisement éponyme avait été parfaitement décrit, et son industrie, sa faune, étudiées à fond,
ce qui est loin d'être le cas, au point que pour le naturaliste systématicien, « Atérien » doit être

du n" 39 (octobre 1930, pp. 104-105) que M. Debruge... « continuera à enrichir... le musée américain qui porte
son nom... » Je n'ai pas connaissance que le nom du postier constantinois ait jamais été donné au Logan
Muséum de Beloit (Wisconsin), ni aux collectionsd'Anthropologie de l'Université de Minneapolis (Minnesota) !
L'achat n'avait pas du tout été tenu secret par les Américains, qui l'annoncèrent dès 1930 {Àrchaeological
field work of the Universily of Minnesola in 1930, Science, vol. LXXII, n» 1877, 1930, pp. 622-623). Il com
prenait « ...the entire Debruge collection of artifacts, of animal bones, and of seven human cranîa — inclu-
ding the Mechta el-Arbi type skull... » (p. 623).

1. Sur la question capsienne, et pour les références à tout ce qui est avancé dans ce paragraphe, cf.
infra, chap. IX.

2. Infra, pp. 270-273.
3. Infra, pp. 299-300; et Balout (L.), Un cas nouveau de stratigraphie capsienne. LXX^ Congr. de

l'A.F.A.S., Tunis, 1951 (1953), pp. 89-92.
4. Debruge (A.), Les outils pédonculés de ta station préhistorique de Ain el-Mouhaad, près Tébessa.

VIII® Congr. Préh. de Fr., Angoulême, 1912 (1913), pp. 356-368.
5. Debruge (A.), Préhistoire d'Afrique, ou trente années de recherches et de fouilles dans notre grande

•colonie. 1928, p. 32. 11 faut évidemment lire entre les lignes du récit discret de cette aventure, et les contem
porains, au courant des accusations ridicules de Debruge, ne s'y sont pas trompés.

6. Infra, chap. VU : l'Oued Djebbana fBir el-Ater), gisement éponyme.
7. Supra, p. 4.
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considéré comme un « nomcn nudiini » ^ il n'en resterait pas moins regrettable que nous n'ayons
là qu'un faciès de r.Mérien et un .seul, sans relations stratigraphiques avec d'autres faciès de
cette industrie ni avec des industries plus anciennes ou plus récentes. Nous verrons que, jusqu'à
ce jour, ce n'est qu'au .Maroc que l'on a été en mesure de diviser la série atérienne en stades évo
lutifs successifs -. Il ne faut pas y attacher trop d'importance : les subdivisions du Magdalénien
ont été fondées sur la coupe du Placard (Charente) et non à la Madeleine ; il n'y avait dans la
petite grotte d'.Aurignac qu'un seul niveau de l'.Aurignacien.

M. Reygas.se a été beaucoup moins bien inspiré en créant le terme « S'Baïkien » Gomme
pour « Ibéromaurusien », il y a vice de forme et erreur sur le fond. Des récoltes de surface faites
aux alentours de Rordj S'Raïkia ne constituent pas une station digne de l'éponymie ; un classe
ment de ces tlocuments en fonction d'une série évolutive ne justifie pas un terme nouveau.
S'Baïkien doit, être rejeté, et il l'est par la quasi-totalité des préhistoriens. Que l'essentiel des
pièces foliacées dites « s'baïkiennes » appartienne au Néolithique, est. depuis les recherches du
D"" Gruet, très vraisemblable ; que d'autres objets comparables apparaissent sporadiquement
dans l'Atérien, est établi Une forme ne constitue pas à elle seule une industrie ; l'évolution de
cette forme ne peut jamais être établie sur des récoltes de surface ; sa position chronologique ne
peut être définie que par celle de son contexte et la place qu'il occupe dans une stratigraphie.
Il y a de tout à S'Raïkia, ou presque, en particulier du Capsien, et il n'y a pas de stratigraphie.

R. VAUFREY ; CAP- Nul n'a plus fait pour l'établissement d'une chronologie préhistorique
SIEN mEUOMAU- maghrébine que R. Vaufrey, et ses conclusions ont été presque toujours le

PESTRE ~ départ de mes investigations. Partisan d'une chronologie courte duPaléolithique supérieur et des civilisations qui lui ont succédé, d'un rajeu
nissement des industries africaines trop libéralement attribuées au Paléolithique, il met l'accent
sur les persistances, les retards, les faits de colonisation qui caractérisent la Préhistoire de l'Afrique
du Nord. Il fait de l'Atérien un équivalent chronologique du Paléolithique supérieur ; du Capsien
et de r Ibéromaurusien, des civilisations épipaléolithiques ; de l'Art rupestre, un fait uniquement
néolithique. Aucun argument décisif ne s'oppose à ces manières de voir que je partage, au
moins dans leurs grandes lignes.

R. Vaufrey fonde l'unité de la série capsienne sur la permanence des microlithes géomé
triques et de leurs microburins. Il n'y a pas, en stratigraphie, de « Capsien ancien » sans micro
lithes, et les récents elïorts de F. Lacorre pour démontrer le contraire ont tourné à la confusion
de leur auteur ®. Les subdivisions : Capsien « typique »— Capsien « supérieur » — Néolithique
de «tradition capsienne »sont, en fait, adoptées par la quasi-totalité des préhistoriens du Maghreb
comme l'hypothèse qui systématise le mieux l'état actuel de nos connaissances. Et, depuis plus
de vingt ans qu'elle a été formulée ', elle demeure parfaitement valable.

Le Capsien typique a reçu, grâce à la monographie consacrée par E.-C. Gobert au gise
ment princcps, El-Mekta, une définition plus détaillée que celle que R. Vaufrey en avait donnée,

1. Cf. supra, p. 7.
2. Infra, p. 16, et chap. VII ; Problème des subdivisions de l'Atérien.
3. Cf. supra, p. 7, et infra, chap. X : la question s'baïkicnne. 11 n'est pas question ici des autres

termes qui ont pu être proposés par M. Reygasse, « Mahrouguétien », par exemple. Ils furent morts-nés,
comme ceux créés par Pallary en grand nombre. En tout cas, leur influence sur la série chronologique maghré
bine est nulle, et c'est elle seule qui importe ici.

4. En collaboration avec A. Diard. Libyca, t. 1, 1953, pp. 309-328.
5. La pointe ténuifoliée. Cf. Bai.out (L.), Les fouilles américaines de la « grotte haute » (Mougharet el-

Aliya, zone de Tanger) et la question s'baïkienne. Bull, de la Soc. d'Hist. nat. de l'Afr. du N., t. XXXIX,
1948, pp. 22-30 ; et ïnfra, chap. Vil : Grottes marocaines.

6. Cf. infra, chap. IX : La question du Capsien ancien. On peut considérer l'affaire comme close depuis
la réfutation définitive que présenta R. Vaufrey au 111® Congrès international des Sciences préhistoriques
et protohistoriques, réuni à Zurich, en 1950 (La question du Capsien ancien, pp. 176-178 des Actes de ce
Congrès).

7. Vaufrey (R.), Noies sur le Capsien, L'Anthr., t. XLIIl, 1933, pp. 457-483.
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d'après un sondage effectué dans le même gisement ; et ses relations stratigraphi(|iies avec le
Capsien supérieur y ont été précisées.

Celles du Capsien avec l'Atérien, reconnues par R. Vaufrey à Ain Melerchein ont élê
confirmées à El-Oubira et à l'Oued Serdiesse 2.

Cest d après le gisement de Rhilane, près du Kouif, que R. Vaufrey délinit le Cajtsieii
supérieur, qu il retrouve superposé au Capsien typique dans l'abri sous roche du Reiilaï Ce
choix n est peut-être pas parfait, car la Rammadiya de Rhilane semble avoir été remaniée à
1époque romaine ^et l'on trouvera une monographie du Capsien supérieur beaucoup plus délaillé»'
dans la description par R. Le Dû de l'escargotière d'Aïn Khanga La distinction Capsien supé
rieur Intercapsonéolithique (= Intergétulo-néolithique de Gobert) est à révisi-r, au moins
dans a partie algérienne de la zone capsienne. Il y a des faciès régionaux id. j)eut-étnï des sla<les
successifs que nous ne faisons que soupçonner. Nous allons à des subdivisions analogues à «elles
du Magdalénien : I - II - III pfr • nnuo® ) nous n y sommes pas encore.

, P n ce qui concerne 1Ibéromaurusien, que R. Vaufrey considère comme un «< faciès laleral "du Capsien supérieur, des études récentes obligent àréviser sa position cbronologiipie. 11 semble

J,nérip'!,r'd«rT "^«me de Gafsa, être «miitemporain du Caj.si.-ri
fondée mir la ^ ^ atteindre le Néolithique ®. De plus, runité antbrojiologiipa'.
lufleur su!cè!r''t ^a el-Arbi, est brisée : seuls, les Ibéromaurusiens «d. les Néolitbiqu.-s
Tent Ls érotnf-T ^ dilTénuits. s.miatiqu.-
autonomes et nn^ ' P^^J^^urent les Méditerranéens actuels Il y a donc deux civilisation-autonomes^ et P-^a"èles d'une même" industrie.
Maghreb tout entier, au^slbaï^et capsienne »a fait fortune. On l'applique au
narfaitement iustifié cî l'r» i • régions Sud-sahariennes de l'A.G.F., et cela e>t
dons par là que en nav? ^ T exacte au terme «« tradition capsienne ». Enteri-
la «tradition »c'aosie^ne apports néolithiques se greffent sur le Gaiisien supérieur ;
1U. Î: Néo.;L;r ••exutenœ'de ce subsUal. En paya non Cap-
capsienne, il ne la trouve pas sur place AToi" Capsien : il véhicule la tradition
àsubstrat ibéromaurusien». En cJ^nséauen^i p"""" Néolithique de tradition capsienne c»t
rusienne », qui a été çà et là emplovée » ne d " Néolithique de tradition ibéromau
rusien, mais Néolithique ayant emprunté à l'Ibé^^^ signifier Néolithique à substrat iberomau-
outillage. L'existence d'un tel faciès n'est nas ^t non au Capsien le fond de son

Par contre il v a anfr. A suffisamment démontrée,
parler ici des faciès sahariens on penseY! ®̂ ^^hique de tradition capsienne. Sans vouloir
rappelle, de très loin, le Canîpienkn «1 P ^ricore très mal connu, dont le gros outilla^thfque apu abuser, û ,Mah^uLT. drMT'"' fde M. Reygasse, les objets que j'ai recueillis dans le

pp. 20-26, —Cf. ^Ai^ovT^{L.)l^uTcL^Sufeaude^^ 1934-1935 (Varsovie, 1936),
1951 (1953), pp. 88-89. ^ '' nouveau de stratigraphie capsienm. LXX« Congr. de l'A.F.A.S., Tunis,

2. Balout (L.), Ibid., pp. 92-99.

Loc. lau'd. supra (1936)','p '̂'2Ï-3"'(Renfff^"' ^XLIII, 1933, pp. 474-478 (Aïn Rhilane), et id.,
4. Il y a, dans les archives de l'As-encp ripc Anis.» -«x ,lence d^un^captage romain sous l'escargotière de I^nâne Tébessa, un rapport faisant état de l'exis-

Khanga. Bull, de la SoTdé'ÎSéS.'erdArch^^^^ <«» ''̂ S'on de Tibessa, la slalion d'Ain6. Sur celle importanle quekim, t iuprTchap%H°i ^,h,l«3e-I937 (1938) pp..221-250.
7. Cf. infra, chap. IV ; L'hommp mncion «f 1/.0 • • • Ibéromaurusien et Capsien.

toriques du Maghreb et du Sahara, 1954, Conclurions berbères ; etBalout (L.), Les hommes préhis-
Bull. de la Soc.'̂ de^Oéogr^rt d'A^chS'î ïxTTtïï»Tiaret, département d'Oran).
en pays ibéromaurusien cl Uran, t. LXX, 1948, pp. 3-66. —Infra, chap. X : Le Néolithique
{La grotte préhist^Fquè d^Dar e^-SoWan.^côirHrspéHsfr^^^ du kjûkkenmôddingde Dar es-Soltan
14
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célèbre « (|uadrillage » du Tazbont. pourraient appartenir à ce faciès que je crois extrêmement
lardif. peut-être protohi.slorique L

C'est r.Art rupestre. enfin, que R. \ aufrey a situé dans la chronologie. Il le considère
(«unine entièrement néolithique, et souligne avec force : « l'absence de toute autre industrie
postérieure au .Moustérien. ou à r.\térien. dans le Sud-Oranais. et probablement dans tout le
Sahara, nous jiorle à croire qu'aucune gravure naturaliste de cette grande ré"-ion n'est plus
ancienne que le Néolithique de tradition capsienne »-. Que l'on ait récemment décelé au Sahara
la trace de faciès pré-néolit hiipies apparentés au Capsien. ne change rien à cette conclusion :
Bir el-.\»Ial. Reggan, .\ïn Guet tara ' sont ln'«s éloignés de toute région d'.\rt rupestre. Par contre,
les observations de E.-G. Gobert à Kl-Mekta ^ et surtout celles de R. Le Dû au Sud de Chéria
oliligent à report er au Capsien pré-néolithique les balbut iements de r.\rt et ses premières œuvres,
comme la plaquette gravée du Khanguet el-Mouhaàd ®.

R. N1-L VII.LK ET Alors que R. Vaufrey s'est relativement peu préoccupé du Paléolithique
A. ni Hi-MANN : inférieur maghrébin, sauf pour ce qui est de l'Acheuléen de Gafsa %R. Neu-

mEi^ET (1899-195-2) et A. Ruhlmann (1896-1948) ont proposé en 1940 une«lassitication du Paléolithique « ancien »8 marocain fondée sur l'inter
prétation des phénomènes quaternaires et dont la portée ne se limite pas au seul Maroc. Il en
sera très longuement discuté aux chapitres II et VI de ce travail®, et l'on voudrait unique
ment souligner ici l'importance et les faiblesses de l'œuvre des regrettés préhistoriens du Maroc.
La découverte du «Clacto-.\bbevillien »est. l'une des plus considérables de notre temps; l'étude
minutieuse dos dépôts quaternaires dans les carrières de Casablanca est digne d'admiration,
et pourtant tout est «léjà à reprendre. Non seulement la classification des plages quaternaires,
faite sous rinlluence des idées de Depéret, est âprement critiquée par les géofogues, mais sur
tout, le préhistorien est conduit à penser que Neuville et Ruhlmann ont fait fausse route en
fondant sur des comparaisons européennes leur classification archéologique. Ils ont parlé de
Clacto-Abbevillien parce qu'en Europe, éclats clactoniens et bifaces abbevilliens semblaient
s'exclure mutuellement ; ils ont imaginé un «Tayacien », voire un «Levalloisien ». Ils n'ont pas vu
l'importance et la place de la Pebble Culture, ils n'ont pas reconnu les Hachereaux; ils n'ont pas

1. Cf. infra, cliap. X : Le Néolithique en pays capsien.
2. Vaufrey (R.), L'Art rupestre nord-africain, Arch. de l'I.P.H., mém. n» 20, 1939, p. 120.
3. Sur Bir el-Adal et le « faciès d'El-Oued », cf. les travaux de J. Bobo, et en particulier sa communi

cation au II® Congrès Panafricain de Préhistoire (Alger, 1952) : Un fades mésolithique saharien: te fades
d'El-Oued. — Sa place dans l'ensemble des industries du Souf, Actes du Congrès, 1955, pp. 493-502. On en
trouvera un résumé dans le livret-guide du même Congrès, p. 63. — Le gisement de Bir el-Adal est étudié
par Morel (J.) et Bobo (J.), La station de microlithes de Bir el-Adal dans le Sud-Constantinois. Bull, de la
S.P.F., t. XLVIIl. 1951, pp. 165-184. — Sur le gisement de Reggan-Taourirt, cf. Fitte (P.), Durville (D'G.),
ViGNARD (Ed.), Une station du Sébilien III à Reggan-Taourirt, dans le Tanezrouft, Sahara central. Ibid.,
t. XLIV, 1947, pp. 298-313. — Sur Aïn Guettara, cf. Balout (L.), Du Capsien au Tademaït ? Trav. I.R.S.,
t. VII, 1951, pp. 111-128.

4. Gobert (E.-G.), El Mekta, slalion princeps du Capsien. Karthago, t. III, 1951-1952, pp. 36 sq.
5. Le do (R.), Les gravures rupestrcs de la région de Tébessa. Rec. des Not. et Mém. de la Soc. archéol.

de Constantine, t. I.XIII, 1935-1936, pp. 107-124. — id., Gravures, Graffiti et Peintures riipestres de la vallée
de l'Oued Hallail et du Djebel Tazermnount (région de Tébessa). 111® Congr. de la Fédér. des Soc. sav. de
l'Afr. du N., Constantine, 1937, t. II (1938), pp. 647-667.

6. Découverte par J. Morel et encore inédite. L'escargotière du Khanguet el-Mouhaâd comporte
uniquement du Capsien supérieur. La plaquette est presque indéchiffrable. On y reconnaît tout au moins
une corne recourbée traitée de la même manière que celles des Bubales, dans l'Art rupestre néolithique
[coll. du Musée du Bardo, Alger). ... ... . „

7. Vaufrey (R.), Les plissemenls acheuleo-mousteriens des alliwions de Gafsa. Rev. de Géogr. phys.
et de Géol. dyn., t. V, 1932, pp. 299-321. — Cf. infra, chap. VI : Les alluvions plissécs de Gafsa.

8. « Paléolithique ancien »est un pléonasme. On doit rejeter cette expression vicieuse, et dire « Paléo
lithique infiSrieur ». D'ailleurs, on préfère aux termes « Ancien - Moyen - Récent », employés par les archéolo
gues (ex. Minoen ancien), les subdivisions géologiques : « Inférieur - Moyen - Supérieur », qui conviennent
mieux à la chronologie des temps préhistoriques correspondant à la période Pléistocène «les géologues. Au
surplus on dit toujours Paléolithique supérieur, et non Paléolithique récent.

9. Infra, pp. 52 s«p et 173-193.
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compris qu'ils travaillaient dans un domaine africain et que c'était àla lueur des c.nnaissaiiees
acquises en Afrique qu il fallait tenter de comprendre. C'est là une première ei-retir de niétlinde ; il
en est une autre . 1état physique des documents recueillis aux dilTcrents nivfîaux de Sidi Aleler-
rahmane atteste des remaniements et permet un reclassement dont le.s premifu-.s ré.sultats sont
prometteurs. P. Biberson s'est attaché à ce labeur difficile h Dès maintenant, le Palèoiil.hiijue
inférieur marocain n'est plus à l'écart de celui du reste du Maghreb et de l'yVfrique. 11 rejoint juir

ses pebbles les sphéroïdes de Saint-Arnaud, et, par ses hachereaux, l'Aciieuléen d»; toute l'Afriqu''.

MANTOINE : AIE- Une pénible polémique aopposé Neuville et surtout Huliirnann à M. A»-
riEjNIAV toine ; elle ne s'est malheureusement pas éteinte avec la mort <hi Consul
Cénéral de France à Jérusalem et de l'Inspecteur des Antiquités du Maroc. Pour 'I '̂ ^

• lp o-mM d'en suivre le déroulement, les ouvrages des uns et des autres sont ilb.s

'îï "r."
' 1 .l avant tout autre chose des réponses à des critiques. On ne .s'y reconna t i- . .

renoncer à comprendre et à apprécier. Le Maroc nifrait po n-et il faut cr i paléolithique inférieur de ses carrières, des gisements sou.s aiu-i ou en gr
tant, en plus du nremier chef par l'épaisseur du remplissage arciieologiip

ZmelnEnrove, de déceler des subdivisions fondées sur lu -,permettait, com _ PAtérien en deux horizons a Ei-Khcnzira sinon a -
^ait en particulier d-- ^ , .a fois sur la stratigraphie et la --P ; 3

-, , *- -••-s sszsi.,«ce

""«"S.. -- 3« "'"itj°.

La fouille des m-oll.es des Beni Sogoiial permet non seulement la description d une faune
variée mais cnenre celle de l'ibéromaiirusien de Tamar Haf. et la découverte de Tossuaire hu-

îéiir F.. - - a-A,
sz-;,-;; .=ï=
de Rabat, par exemple vertébrés, au Lae Ichkeul (Tunisie), a

La recherche des faunes « sphéroïdes à facettes ». industrie
pAïn Hancol, (AlgOrio). au Maroc amena P̂ Ugraph.que obl.ge
humaine se '"^nml au gro,jpe^^^^^ .actuellement •=<>"""» de"t chronologie
»™""Ïm:i:r";roàsLs par C. Aramhourg P'-^^/'^Xurchien supérieur la pos.^n
préhistorique u.cf,...--- Rc,bat qui a vécu aN»»» - immigrée
Lronologiquc de 'glaciation ». les oLtt.rienne), elle-même
vicolcs S;i£tio„ tbêromauru.e^e^dm
Ips formations lubcliccs h o papparlenance antérieure, d un «
,y„c„ro„e .du d-ùer^ /d'Abdou-bou-Rhumme. ^
type huniam de spécialisé, le ,n Sahara, motorisent d'ensemble de
..omaliquemon ^ ,e terrain an Mac ^ ^ d'établir une chrono-•yp" '•""'":: '̂'.ri:ir spécialisé. .e ué.^- ^ uutori^.^dj^ '̂-:„,,„h,e desomatiqi^cinent gi,r le terrain, au Man mammifères , ^ une chrono-

ces ua-PUe-'t/' de tel ou la Ptéou-pation ^ p.et.-

S»s-?rzsz ï^ï?az:;r:ï

e" als du ^^^sphues outasial'̂ ; tandis q peWliiaiî-»
urpay-^^pC/amudl'tio'picales J
cveodu' éfî?sTo«uuu/°'l91'3. a r^'" "" „rs prélf'""'" , ,i -bedOU 2. Cf. ^°ipyca, t- b nouveau « ' {ionxmes P j et Ib

e, E.CI.O- ((;:'• ^ : , et Baroov (b-),
1938, ftlomme de "'"LT
l'A"' f PtcTBÙ'ûuu "invî lUda ^,

.jarseill®'„^rjs
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E.-G. GOBERT ; Avoir défini, dès avant 1914, la vraie nature de l'industrie capsienn.-
« MicoQuiEN ». — en notant la présence constante des microlithes géométriques n'avoir
CAPSIEN ^ retirer de cette affirmation en 1954, telle est la marque de re.vc.ep-
tionnelle sûreté de jugement dont a fait preuve le D"" E.-G. Gobert. Tandis que d'autres, faisant
cribler leur ouvrier à la volée, ou fouillant au crochet sans toujours cribler, laissai.-nt en.ire
à l'existence d'un «Capsien ancien »sans microlithes, ou même la professaient, h; D'" (jobei I,
criblant lui-même dans un tamis à mailles fines, seul ou collaborant aux recher(.hes fie H. \ au-
frey, alignait trapèzes et microburins Nul n'a cette connaissance intime du Capsien que j.os-
sède le préhistorien-ethnologue de Tunis : Néolithique et «Intergétulo-néolithique.. de Hedeyef 3,
Capsiens typique et supérieur d'EI-Mekta de 1Abri 402®, sols capsiens®, rites' et magie®.

C'est par rapport au Capsien qu'il étudie l'Ibéromaurusien à Ouchtata ®ou à l'Oued
Akarit et en particulier qu'il établit I antériorité d un faciès de celui-ci, dan.s la région meiiie
de Gafsa acquisition capitale pour la chronologie préhistorique, et qui confirme cf? que la
Paléontologie humaine laissait supposer.

Mais, délaissant les Rttiruncidycil E.-G. Gobert cherche des reperes chronologiques dans
les formations quaternaires littorales r il trouve in silu un éclat levalloiso-moustérien *3, il ree.on-
naît l'unité des dépôts de Monastir et décrit les faciès contemporains qui y sont juxtaposés
il s'efforce à l'Oued Akarit, en compagnie d'une mission américaine, de rattacher les industries
à la chronologie géologique

Suppléant l'inventeur du gisement i®, il fouille l'étonnant amas de bifaces et de hac.he-
reaux de Sidi Zin et établit que les « porteurs de hachereaux »s'insèrent entre deux (dvilisa-

^p. I IP). R. Va.i-ffêne le cnblaffc, et 11 laui laver ciarib uii CIluic u vjw. w-p , ji

à nartir de 1930 neut réviser toute la morphologie du Capsien et tic 1IbéromaunisieriFREY, a partir ae lyju, peut icvis .„.,,nment d'utiliser des cribles avant de 9 à ic.

Qétif t T 193Ô D 13 note 1 . j. Tixier, utilisant un tanu.-, uu ou lu.im. » au i-iii-, !i la révélation d-iiwc.

fouille d'Él-Hameb d'une micro-industrie .surprenante : il loge 50 microburins parfaitement typiques',la'n.s u,'!
dé àcoudr^j^^^^ ^ L'Anthr., t. XXIII, I9I2, pp. 151-168.

4 Id. El Mekla, station princeps du Capsien. Karthago, t. III, 195I-I952, pp. 1-79.
5! Gobert (E.-G.) et Vaufrey (R.), Le Capsien de t'Abri 402. Dir. des Ant. et Arts, Tunis, Notes etDocument^.^Xn^ 1950^^^ pp^ proWéme des croûtes et sur tes sots capsiens. Bull, de la Soc. des Se. nat. de

7 Sur un rite capsien du rouge. Ibid., t. III, 1950, pp. 18-23. Cf. id., ht Mekla, .slaliori princeps
fil! r'nntien Karthago, III, I95I-I9u2, pp. 64-67.

8 l'bid (1952) pp. 69-74 (à propos des Apolropaia féminins d'El Mekta).
9! Gobert (E.-G.) et Vaufrey (R.), Deux gisements extrêmes d'Ibéromaurusien. L'Antiir., t. XLII,

1932, PqP-46M68-(^ -G ) Llbéromauru.sien de VOued et-Al<aril (Tunisie), Communication
présentée au II® Congr. Panaf. de Préh., Alger, 19;>2, Actes, pp. o7a-o91.

II. Libyca, t. II, 1954, pp. 9-37. -fx u •
12 Pluriel de Rcifnniadiyct, de Remmad = rendre : «La cendrière », lerinc préférable a «esiuir^oUére »

rf Gobert (E.-G.), Les escargotières, le mot et ta chose. III® Congr. de la Fedér. des Soc. sav. de l'Afr. du N.*
Constantine 1937, t. II, pp. 639-645. ... '

13 Gobert (E.-G.), Notions générales acquises sur ta Préhistoire de la Tunisie. Confér. prononcée au
ne Congr. Panaf. de Préh., Alger, 19-52, Actes du Congrès, 19.j.>, pp. 221-23J.

14. Id. II® Congr. Panaf. de Préh., Alger, 1952, livret-guide, p. 1.59, et surtout Gobert (E.-G.)
et Harson tL.), Les dépôts littoraux de Monastir et leurs divers fades. Communication présentée au Congrès
de l'I.N.Q.U.Â., Rome, 1953, résumée dans Libyca, t. I, 1953, p. 401.

15. Gobert (E.-G.) et Howe (B.), Loc. taud. supra.
16. Le géologue Et. Dumon.
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lions à bifaco.s, .sirai igraphiijucment et chronologiqvicmcnl ^ Il apporte ainsi la seule sub
division que nous possédions dans l'Acheulécn final cl qui sépare ces deux groupes que nos
gisements de surface onl mêlés : les bifaces el les hachereaux.

La synthèse de préhistoire tunisienne publiée en 1914 est restée pendant de nombreuses
années utilisable - ; celle <pie le D"" Gobert a donnée en 1952 au Congrès Panafricain d'Alger,
et qui mettait en œuvre tous .ses travaux analytiques sur l'Acheuléen, le Capsien, l'Ibéromau
rusien. dans leur cadre paléogéographique, est pour le préhistorien du Maghreb le guide le plus
sûr. A celui qui. comme moi, tente de préci.ser une chronologie valable pour la Berbérie tout
entière, il impose le respect des données tunisiennes du problème.

coNCLi sioNS Les faits exposés dans chacune des deux parties, si dissemblables apparem
ment, de ce chapitre, concourent, à expliquer que nul préhistorien du

Maghreb ne se soif senti, jusqu'à présent, en mesure de présenter une synthèse valable pour
l'ensemble de l'Afrique du Nord et mettant l'accent sur les problèmes de chronologie.

L'on cherche en vain l'ouvrage plus ou moins ancien, plus ou moins vieilli, qui servirait
de soubassement à une nouvelle mise au point tenant compte des faits et des hypothèses plus
récents : cet ouvrage n'existe pas.

Lor.sque l'Abbé IL Breuil publie, en 1930, son Afrique préhistorique 3^ i| ne peut qu'exposer
dans la partie consacrée au Maghreb de ce riche volume qu'on lui laisse à peine le temps d'écrire
les découvertes dont il a connaissance, et sans pouvoir aborder les problèmes de chronoloo-ie •*
Sa synthèse, reposant essentiellement sur l'Archéologie, marque cependant pour nous une date
celle de la première vue d'ensemble de notre Préhistoire,

Hugo Obermaier ne peut la considérer que de l'extérieur. Dans son Paléolithique de
l'Afrique Mineure, publié en 1927 dans le Dictionnaire d'Ebert ®et bientôt traduit en fran
çais ®, il niet en œuvre des connaissanc.es qu'il emprunte surtout à M. Heygasse, et qu'il n'a
pu contrôler par des re(dierches personnelles. 11 n'en subsiste d'intéressant que les rapproche
ments proposés avec I Espagne qu'Obermaier connaît parfaitement bien.

M. Reygassc accompagne ses « .Ages de la pierre dans l'Afrique du Nord », de 1930
également, d'une parenthèse restrictive « (Algérie) » ' : il n'exposera ni les connaissances
ni les problèmes sur le plan nord-africain tout entier. F. Wulsin M. Almagro Basch ®,

1. Gobert (F..-G.), Le gisement paléolithique de Sidi Zin (avec une notice sur la faune par le Profesienr
R. Vaufreij). Kartliago, t. 1, 1950, pp. 1-63. ' ^ rroicsseur

2. Ïd., Introduction à la Patcthnolngie tunisienne. Cahiers d'Archéologie tunisienne, n.s., 2, 1914
pp. 123-172. L'acceptation du « Néolithique B (ou de tradition moustérienne) », concession aux idées dé
Pallary, y fait tache. Le D'' Gobert ne s'y résoud pas sans réticence : il insiste sur les affinités avec le Mous-
téricn, figure des nuclei discoïdes et des plans de frappe facettés, souligne la présence des mêmes facettes à
la base du pédoncule des jiointes appelées depuis atériennes; il conclut : «... si n'était le fait que P. Pallary

(pp. 160-161).
3. t'.ahiers d'Art, 5® année, 1930, n®» 8-9, pp. 449-500.
4. Les industries préhistoriques maghrébines n'occupent, en effet, que les pages 450, 457-458 462-

465, 474-476, soit 10 pages abondamment illustrées. L'auteur précise dès la note 1 : «Nous nous contenterons
comme de juste, d'énumérer les faits les plus saillants, autour desquels les autres pourront se grouper natu
rellement »(p. 450). La hâte avec laquelle l'Abbé Breuil dut rédiger cette difficile synthèse explique que des
erreurs s'y soient glissées, que divers auteurs ont ensuite reproduites ; Terni fine et Palikao sont un seul et
même gisemeni, et non 2 (p. 450), Tabelbalet (Tassili-n-Ajjer) où furent découverts les bétvles du type dit
« tète de, chouette », n'est pas Tabelbalat (Sud-Oranais) (p. 495).

5. Reattexitwn der Vorgeschichte, t. IX, 1927, art. : Nôrdtiches Afrika. A. Patâotithikum (le Paléoli
thique nord-africain), pp. 110-121.

6. Sous le titre «Le Paléolithique de l'Afrique mineure ». Rev. archéoL, t. XXXI, 1930, pp. 253-273.
7. I.es âges de la pierre dans l'Afrique du Nord (Algérie). Histoire et historiens de l'.Vlgérie, 1931,

pp. 37-70.
8. Wui.siN (F.-R.), The Prehistoric Archseologg of Northivest Africa. Papers of the Peabody Mus. of

Amer. Archaeol. and Klhnol., Harvard University. Vol. XIX, n® 1, 1941.
9. Almagro Basch (M.), Prehisloria del Noiie de Africa ij de! Sahara espanol. 1940.

pas plus
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PRËHISTOIlil- DE L'AFRIQUE DU .\i>RD
W.-R. Sauter 1sont des spécialistes étrangers qui voient les choses du dehors .-1 ne p.-uvenl
que compiler, avec plus ou moins de bonheur. A. Ruhlmann^ et M. Anioin.-J au Man.r,
E.-G. Gobert à Tunis limitent leur activité au territoire des Protectoral s.

En fait, une seule vaste synthèse de la Préhistoire maghrébine a élé Icnlàc par un sjic-
cialiste français ayant une connaissance personnelle des gisements et des collccl,jt)ns. ayanf
fouillé lui-même en Tunisie et en Algérie et abordé tous les problèmes géoi(jgj(|ues, paléonto-
lomques et archéologiques de notre chronologie préhistorique. C'est le premier tome de la «Pré
histoire de l'Afrique »de R. Vaufrey^. Actuellement en cours d'impression, peut-élre verra-
f ;i )P iour après quinze ans d'attente, en même temps que ce travail. 11 eût été sans doute
déraisonnable d'écrire aujourd'hui celui-ci, si celui-là avait paru : il ne n.'eûf la.ssé que des
détails à préciser.

1- <rensemble. Public, du scrv.

CHAPITRE II

RASES STRATIGRAPHIQUES
DUNE chronologie

,nrr i-r ..TnA-rMUiAPiiiK .-.ÉOLOuiyPn,„,An.HA...uK —
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P .BCIieOLOOIQVIi E «but

STRATIOR '̂"" • ^„.,a on.. .-'taX Ab- ,pa«
Les ,„„.ue .es
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pnÉJ-iisroinn di-j l afuique or mjkd

au N.-E. de Tébessa ^ M. Reygasse considérait ce gisement comme .superficiel, cl . cerles. on
y faisait de belles récoltes de surface ; mais Debruge affirmait avec rai.soii ipn- les silex Iaillés
étaient enterrés jusqu à 40 cm de profondeur-. On devait reconnaître, en ouire. (jiie cr- nif-
ment enlerré d'El-Gubira était stratifié, la « Rammadiya capsienne du Khaii^'iiet ej-.\lr)iiliaà<l
le recouvrant en partie En 1936, R. Vaufrey considérait El-Oubira comme "à peu prés éjuiis,'- •>.
ce qui signifie seulement qu'on n'y faisait plus de récoltes de surface abondantes, .bai eu une
impression toute différente en 1948 car, entre temps, des tranchées avaient été creusées pendanl
la campagne de Tunisie (1942-1!H3) ; le ruissellement et le vent avaient lessiv,'. leurs .l.d.lais el
ainsi enrichi, une fois de plus, la surface en outillage iilhiiiue «. On appellera il.me uis.uiieiils
(ou stations) enlerrés ceux dont le matériel arcl,éologi.|,.e sort d-,.,ic eoiielie |,lus ou moins épaisse,
même s'il se révèle au préhistorien par des récoltes de surface.

Un gisement enlerré n'est pas pour autant slrulifié. Pour'qu'il y ait slraliuraphir il fauf
que soient_ superposés au moins deux niveaux. Lorsqu'il en est ainsi, une distinction fonda
mentale s impose encore, que des exemples permettront de inelfre en vah-ur

Le gisement enferré d'EI-Gublra est en partie slraUflé sous l'escargotière capsienne du
Mouhaad, mais la couche ater.cnne est un milieu argilo-sabicux sans extension ni rclalions
géologiques, la «Rammadiya »est un Kjokkenmodding édifié par ITioiniiie ' : on pariera de
slrat.graplue archeolo„u,ae. I en sera de même, n lorsque des industries ihiréreiiles
se succèdent dans un milieu homogene : le Capsien supérieur sur le Oapsien typique, dans rahn
de Refilai, par exemple, au sem de la môme Rammadiva s . • , - . •
sont donc des superpositions d'indu.stries en un point précis" elle 'T
dans le temps en ce point ;elles sont le critère d'une 01^0 oée el , T"
I • CI' I t X rcIciLivo dos iruiusfnos nrolu^"toriques. Si Ion veut les comparer ad'autres superpositions du même genre l'clém ni "1^001.1-
paraiscn .sera le /ne,es arche„l„g„u. beaucoup plus que le /ucies gcologi.uè •dauTfe remplis
sage des grottes du Constant,no.s • comme, en plein air, à Aïn Meterchem El-Oiiliira Oued

fl'Atérfen " " " " -L le Capsien est supiirposé
Une véritable slraligraphie qéoluuique est aulrp rhncin r c,, p

l'outillage préhistorique sont l'élément essentiel. L'exemple'le nluTTv
rouge »à industrie atérienne qui surmonte en Algérie et en Tuni^ip If. k " couche
Par leur extension géographique, leur faciès géologique ces forma L! r' ' f
- - - •• • -A-"- ïÛKt'SlSîsSK

1. Supra, rhup. 1, p. 12, cL Infra, chiip. VII ; Gisements atérienc pi r.
2. Ibid, p. 299. aieiiens et Rammarlyat capsieiiries.
3. Sur ce terme, emprunté à la laneue arabe, et par leouel il evf r -r-

tiéres capsiennes cf. supra, p. 18, note 12, et infra. chap. IX • I es „esrnrrr'i-1' Liésigner les «escargo-

(10-,3) yss»? "" •" ''P^.'LXX.C^S^ l'A.F.A.S., Tunis 1001
Tébessa; L^oc. de Probist. el d'Archéol. de

npugnie do Et. Sérée de
lui limitent sur 2 côtés
ion de l'Oued Serdiesso
ueilliiine série atérienne
un fait, général.
'oqueiite : plusieurs casobservés pur divers préhistoriens son! em-orc inédits.

8. V.Ai FBiLV (R,). Stratir/raphie rapsienne fStrahiqrafja kapska) Swialowil f vvr iqq/i loo;;
(\arsovie, I9.3(;), pp. 2(;-;3l. Il en est ,ie même à El-Mekln, ainsi ane le^ fnniipi m hr Le ^ ^
{ICI Mektu, slnlion princeps du Capsien. Karlhago, t. JII, 19.31-1952 on 10 so \ " 'J r ont révélé

9. Cf. infra, ctiap. VII ; gVtéricn et Capsien. ' '
10. Vaufhuy (R.), l.or. laud. supra, pp. 20-20.

(1953)' pi7897? •'Slraligraphie cap.sienne. LXX« Congr. de l'A.F.A.S., Tunis, 1951
\2. Ibid.. pp. 92-99.
13. Cf. infra. cliup. VII : Alérien litloral el Quaternaire marin.

"

..'V c-;- •: s:.

<; Is 1-:MKN rs i>hv.hisrouio v" ks

l.lTTOKAl X

1. Réi-nlles de surrae»' sur une sl.alion enlerrée : Ciisrmenl alérien de Karouba-Maulin (E. de
Iiisliiijiiiii'in ). Le.s" honuiii's. sans daiile des eaiiderlaliens. oui reçu ici. au sonunel di' lu jalaise

lilliiralc. jiendanl que s'ueruniitlaienl les sables dunaires. Ces sables sonl aujuurd'hui consolidés en
un qrès jaunâtre. Le vont-corrode sans cesse su surface et dégage les quarlziles taillés. Toutes les
pierres qui jonehrnl ici le sol (quurlziles bruns) ont élé appariées par l'homme. Ce sonl. soil des
décliels de taille, soit des pièces intactes ou brisées, surhul des pointes de jarelots pédonculées (l'échelle
est d(in/i('c fxir le piolei de montagne à manche cvurl). Fhul. L. Baloul.

• 'V.--' «iu

r,îS»ÂÂi'
'TTij... C

0 — Henchir es-Sahcl (M.-W. de Bize.rle. Tunisie). Promontoire de grès dunaires. A g
r ouvrier creuse une irnnchée dans le gisement préhislvrique ( Ibéromaurusien pauvre ?
l'altitude au-dessus de lu rner nesl guère supérieure à 3 m. Plwt. L. Baluut.
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s

1. — Falaise à l'Est de Cherchel. (Djebel Clie-
noua). Subsiralum anléqiialernaire arasé. Dalle
inclinée de la lumaclielle tyrrliénienne, (aisanl "Ifc
surplomb. Elle est surmontée de lerres rouyes
atériennes (Phol. L. Baloul). ..t :

•

-3 '̂'

. i

.--'«K'V-.

2. — Littoral à l'Est de Mostaganem. Plage
« soulevée » dont B. Laffîlle a pu déceler le
conlacl avec l'ancienne falaise, sous le man
teau dunaire. Phol. L. Baloul.

3. — Aïn-Taya (E. d'Alger). Banc (orlernenl
concrétionné de graviers de. plage., sous la dune
lapidifiée. Phol. L. Baloul.

• «<'

4. — Aïn-Taya. Le banc de la fig. 3 se recon
naît aisément à sa blancheur. Au-dessous,
masqué ici par les éboulis de la plage (Pe.c-
loncles rares), le subsiralum de marnes mio
cènes dont la surface, aquifère, facilite les ébuu-
lemenls. Au-dessus, dune lapidifiée. La « couche
rouge » à industrie atérienne esl au sommet,
elle-même surmontée par les sables gris à
Ibéromaurusien ou Néolithique. C'est te pro
longement à l'W. du gisement, maintenant
détruit, d'Aïn-Taya, étudié par Piroutet. Phol.
L. Baloul.

HASES SriiATinnAPHIQUES D'U.XE CHRONOLOGIE

dans la clironologio géologique du (J<iidernaire : la ncouche rouge »s'étant déposée sur la plage
marine exondée au cour.s de la régri-.^sion préflandrienne. l'Alérien, qui apparaît dans cette
formation, a sa base ainsi «latéeb

I. - STRATIGRAPHIE ARCHÉOLOGIQUE
PAGVUKTi-; DU En Eunqie et pariiculièremeni eu France, il esl fréquent d'observer
LAPuiycuDi Noni) ,1,..^ siratigrnphies archéologiques où sont superposées les civilisations
sui'c,essi\-es d'une parlie consiilérable des temps préhistoriques. Pour prendre un exemple qui
nous est famili<'r : dans l'Abri du C.liasseur, au Bois-du-Roc (Commune de \'ilhonneur. Charente)
la fouille nmcontre, du haut en bas du remplissage, sous des traces de l'Age du Bronze, le Solu
tréen, rAiirignacien supérieur et moyen, le Mouslérien supérieur et moyen ; le tout réparti
en 7 niveaux. Ce sont bien les « feuillets du livre »dont parlait Marcellin Boule, et parfois des
ni\-caux stériles s'intercalent comme des pages blanches dans ces vénérables archives que le
jiréhistorien (Iéchitïi-(\ en les détruisant.

Ainsi, pour cluupie faciès .l'une civilisation préhistorique, nous disposons à la fois, en
général, de gisements où ce faciès esl seul représenté, où il peut donc être parfaitement défini,
et de stratigraphies où il se présente en rapport avec ceux qui l'ont précédé ou suivi. Pour le
Paléolithique supérieur, par exemple, des sub.livisions minutieuses ont pu être établies ^ : on
parle à juste titre de Périgordien V ^ ou de Mag.lalcnien II. et les découvertes nouvelles viennent
le plus souvent s'inscrire sans heurt dans ces cadres perfectibles. Même dans le cas d'une uni
formité absolue de la couche archéologique, identique à elle-même et sans solution de continuité
dans toute l'épaisseur du gisement, comme à la Cueva del Parpallô ces subdivisions archéo
logiques se discernent parfaitement.

II faut reconnaître que ces avantages qu'ofirent les habitats préhistoriques de l'Europe
tiennent à «les conditions physi.jues et humaines particulières : l'abondance des grottes et abris,
leur longue occupation par l'homme, du Moustérien au Néolithique, la variété des civilisations
de l'Age du Renne.

Rien de tout cola n'est valable pour l'Afrique du Nord : les grottes et abris que l'homme
a habités sont relativement peu nombreux, et l'on n'y a jamais trouvé, au maximum, que trois
niveaux préhistoriques superposés : Alerien-Capsien-Néolilhique, Alérien-Ibéromaurusien-Néoli-
Ihique, " Leralloiso-tiwuslerien »-Alerien-I\colilhique, ou « Levalloiso-mousiérien »-Atérie.n-Ibéro-
mauriisien. Il est rare que chacune de ces couches puisse être divisée : l'accord est loin d'être
fait sur les subdivisions de l'Atérien ®; il n'en existe pas encore dans l'Ibéromaurusien ni dans
le Néolithique

1 Infrn, pp. 42, sq.
2 Fouillos t êi. Bagout et L. Baloul, en grande partie inédites. CL Bagout (A.), Un proto-harpon

aurianacien. l.'Anthr., t. XLIX, 1<)3Ù-1<,)40, pp. 6Ù7-70I.
3 Bucuii, (Ald).^ 1-t.), /-es subdimsions du Paléolithique supérieur et leur sigiiifîcalion. Congr. internat.

.EAntlir.' et d'Arclicol. pr.HiisL, c.r, d.^ la Xiy® session, Genève 1912 ; 2e édit., 1937.
4. On sait que D. Peyrony a isoR. .le Tensemble attribué à l'Aurignaeien l.^s faeics à lames et lamelles

•\ dos abattu, qu'il a groupés sous l'étiquette .i Périgordien ». Cf., à ce sujet, Puyrony (D.), Le Périgordien,
VAurignacien et le Solutréen en Eurasic, d'après les dernières fouilles. Bull, de la S.P.F., L XLV, 1948, pp.
30^

5. Ail l.e\;uil es|iiigiiol, prî"-. de Gandia. Cf. Pf.ricgt Garcia (L.), La cueva del Parpallô (Gandla),
Madrid, 19 12. .991. pp., ''Ta» (iu., XXXl.l pl. li.-t.

0 Cf. infra, clinp. \ II : i'roldèine des subdivisions do r.Mérion,
7. Sur la [eiiliili\e faite par P. C.adenatdans le gisennuU. ibéromaurusien et néolithique de Columnata

(ré"ioii de Tiaret), cf. infrn. rliap. \"Ill : La civilisation iliérornaurusienno, et Cadenat (P.), La station pré
historique de Cnlumnala (Commune Mixte de Tiarel, département d'Oran). Bull, de la Soc. de Géogr. et d'Ar-
ciiooi. d'Oran, t. LXX, 19-18. jip. 3-6G.
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PRÉHISTOIRE DE L'AFRIQUE DU .\ORD

PRÉDOMINANCE Stéphane Gsell a écrit que, dans le Maghreb, on trouve des pierres laillées
DES RÉCOLTES DE pratiquement « partout où on les cherche » Cette boul.ade reflète une
SURFACE vérité dramatique : l'abondance des industries de surfa<;e. Ce (jui est la
loi au Sahara n'est pas épargné à l'Afrique du Nord ; on peut ramasser des milliers de silex
taillés sur les plateaux d'Oranie, par exemple, et je connais un point, au .Sud de 'l'ébessa. de
part et d'autre de la piste de Négrine, où les collines sont jonchées d'ée.lats prescpie aussi (hmses
que la caillasse d'une route en cours d'empierrement ^ Rien de plus décevaid. (pie e(!s r-hatni»s
de silex où toutes les industries peuvent être mélangées et où nous ne pouvons jamais avoir
qu'une présomption d'homogénéité, de non contamination de nos ré(;oltes. Définis la Tunisie
Centrale jusqu'en Oranie, on recueille en surface une industrie aussi abondante (pi'atypique,
dont on ne parle pas, faute de savoir où la placer et comment la définir. Ce sont les récoltes
de B. de Jekhowsky à Berrouaghia et Boghari ®, de A. Brunelet au chott Chergui par exenifile.
Au point d'eau de l'Oglat Chaacha ®, fréquenté depuis l'Atérien jusqu'à nos jours, les silex taillés
jonchent les abords, comme au Tazbent®, à Bir S'Baïkiaà R'dir Safia ®. L(i « S'Baïkien »
de M. Reygasse n'a pas d'autre gisement que les environs du puits et du Bordj de S'Baïkia
où il est épars, tout comme le « Capsien archaïque » de R'dir Safia. Le Moustérien de Bir el-
Ater® (El-Oudiane, El-Aguel, etc.) jonche la steppe à alfa à proximité du ravin de l'Oued
Djebbana, qui recèle le gisement atérien typique Tout le Capsien des Ouled Djellal on
presque, est aussi bien en surface.

FAUSSES STRATi- Il est plus remarquable encore de constater l'existence de fausses strati-
GRAPHIES graphies, qui résultent de l'ensevelissement des outillages lithiques de
surface postérieurement aux plus récents d'entre eux.

J. de Morgan a écrit que les dépôts alluviaux sont pour les industries préhistoriques
des «gîtes de remaniement »" et cela est exact, en ce sens qu'il y a eu transport à partir des
habitats humains. Mais si ce transport, si le dépôt des alluvions se s()nL effectués dans le même
cadre chronologique que les civilisations préhistoriques, au fur et à mesure de leur déroule
ment, les terrasses alluviales successives ont enregistré cette évolution. Ceci est bien connu
et a permis des analyses magistrales dans les vallées de la Somme, de la Seine, de la Tamise,
par exemple.

En Afrique du Nord, le rui.ssellement torrentiel, les apports latéraux, l'accumulation
en bassins fermés, agissent tout autrement. Au Tazbent, M. Reypsse a constaté, en creusant
une tranchée de 4 m, 50 de profondeur, que le mélange des industries observé en surfa(;e existait
dans toute la masse alluviale, faite d'apports latéraux ayant entraîné l'outillage des stations
préhistoriques voisines On avait fondé de grands espoirs sur la stratigraphie des alluvions
de l'Oued Baïech, aux abords de Gafsa, mais J. de Morgan a fort bien montré qu'il s'agissait,

1. L'Algérie dans l'Antiquilé, Alger, 1903, p. 9.
2. Dans la cuvette d'El-MaeI-Abio(i, à hauteur delà rammadiya de Mtaguinaro et du gisement atérien

de rOfflât Chaacha. Carie de l'Algérie au 1:50.000®, feuille n° 235 : El-Ma el-Abiod (en préparalion).
3. Jekhowsky (B. de), Gites paléolilhiques de la région de Boghari (Alger). Bull, de la Soc. d'Iïist

nat de i'Afr. (lu N., t. XXXIX, 1948, pp. 12-14. La quasi-totalité des récoltes de B. de Jekhowsky a été
déo'osée au Laboratoire du Musée du Bardo, à Alger. , . „ ...

4. Récoltes remises par A. Brunelet au Laboratoire du Musée du Bardo, a Alger.
5! Infra, chap. VII : Gisements atériens et Rammadyat capsiennes.
e! Ci-dessous : Fausses stratigraphies.
7. Infra, chap. X : La question s'baïkienne.
8. Infra, chap. IX : La question du Capsien ancien.
9. Supra, p. 5.

10. Infra, chap. VII : L'oued Djebbana (Bir el-Ater), gisement éponyme.
IL Infra, chap. IX : Origine et extension du Capsien.
12. La Préhisloire orienlale, t. II, 1926, p. 382. . . , tt-
13. Reygasse (M.), Les âges de la pierre dans l'Afrique du Nord (Algérie). Histoire et historiens de

l'Algérie, 1931, p. 49.

26

RA.^i:.^ STRATKiR.M'IlIQUn.'^ D UNE CIIRONOLOGIE

la encore, d un lessivage des stations d'amont, si riches depuis l'Acheuléen jusqu au Capsien
sur les collini^s d l*j|-M(d\la .\u Sud de Tt'bessa. l'oued Safsaf entaille profondément la plaine
alluviale. (.c^Ile-ci apparait en coupe, contenant de nombreux silex. Los tentatives faites pour
distinguer des niveaux arcbéologiques ne fiaraissent pas avoir abouti ; pour ma part, j ai vu
non fioint une plaine Iluviatile découf>ée en terrasses par l'oued qui l'avait édifiée, mais un
bassin autrefois fermé, comblé jiar des afqiorls latéraux dans lesquels l'oued s'est récemment
encaissé. La vicdence et la rapidité des fihénoinénes actuels d'alluvionnement. à notre époque,
est bien connue ; tel gisement atérien qui apparaissait en coupe au flanc d'une terrasse, il y a
peu d'années, a maintenant disfiaru sous un manteau argileux i^ui a enseveli le talweg Rien
ne permet de supposer, tout au contraire, que ces processus de ruissellement torrentiel, chao
tique et brutal, aient été inconnus du Maghreb aux temps préhistoriques®.

Un autre genre de stratigraf>hie illusoire est fourni par une série de gisements très carac
téristiques de la Berbérie, et qui sont en rafiport avec des sources ascendantes. Celles-ci remontent,
vers la surface des sables qui édifient des « cônes de résurgence »(Tit Mellil) et même des col
lines étendues (Ternitine-Aboukir-Chet ma) ®. Tit Mellil (Maroc) seulement, des divisions strati-
graphiques ont été établies, par M. Antoine ; encore ont-elles soulevé des critiques. Mais
au « Lac Karàr »®(N. de Tlemcen), à Ternifine (Palikao, à l'E. de Mascara), à Aboukir (S. de
Mostaganem), il n'a fni en être jusqu'ici question, ce qui laisse sans solution certains problèmes
paléontologiques et archéologiques.

Les escargotières (« Rammadyat ») cafisiennes, ibéromaurusiennes ou néolithiques ne
fjrésentent généralement pas de repères trahissant une stratification naturelle. En certains
points, des lits de coquilles d'Hélix, brisées, écrasées, indiquent un sol piétiné ; ailleurs, des
couches d'escargots intacts permettent aussi de séparer avec netteté ce qui est plus ancien de
ce qui est plus récent. Mais ces repères sont discontinus et les coupures stratigraphiques ainsi
obtenues ne sont valables qu'au point précis où elles existent. Car la Rammadiya n'est pas
faite de couches régulièrement superposées, mais de tas de déchets emboîtés au hasard, les
uns sur les autres, remaniés tout au long de l'occupation humaine, tassés, étalés, creusés
pour y ensevelir les morts ®. Les différences de coloration des cendres, sur lesquelles on a insisté,
sont sans valeur chronologique, car il s'agit d'altérations chimiques récentes et en tout cas
postérieures au gisement ; à l'Abri 402 ®les cendres grises sont sous les cendres noires ; à l'Aïn
Dokkara (Rammadiya dite du Chacal) 1®, c'est le contraire.

Sans doute fouille-t-on les Rammadyat en stratigraphie artificielle, par décapage de
10 en 10 ou de 20 en 20 cm. Il ne faut pas se faire trop d'illusions sur la valeur de cette mé-

1. Morgan (J. de), Op. laud. supra, pp. 351 sq. Depuis la rédaction de ce chapitre, G. Castany et
E.-G. Gobert ont repris avec succès l'examen des alluvions de l'Oued Baiech. Cf. Morphologie quaternaire,
Palelhnoloqie, el leurs relations à Gafsa. Libyca, t. II, 1954, pp. 9-37.

2. À l'Ouest de Tébessa, non loin du Djebel Tazbent. Le gisement avait été reconnu en 1937 par
Et Sérée de Roch, qui y avait recueilli de l'industrie pédonculée dans une couche cendreuse. En 1951, nous
l'avons cherché ensemble : s'il fut possible de localiser son emplacement, rien n'attestait plus sa présence.

3 Infra chap. III : Phénomènes d'érosion et d'alluvionnement.
4 Infra chap! VII : Problème des subdivisions de l'Atérien.
5 Ces o-isements sont étudiés au chap. VI : Gisements de sources ascendantes.
6. Ibid^, pp. 248-253. M. Boule eut tort de croire à l'homogénéité du remplissage archéologique de

Karâr.

et documents
Abri 402

préhistoriques du Maghreb el du Sahara, 1954, gisement n® 49

402. Dir. des Ant. et Arts, Tunis, Notes
Eyzies, M. F. Lacorre (Le Gélulo-Capsien :

, 1949, pp. 447-470), a prétendu trouver dans les
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thode, qui permet de déceler rapparilion, la disparition, la prépondérance ou I iin{)ortance
décroissante des principaux types industriels, mais point d'isoler stratifrraplnqueinenl <!<•>
ensembles, des faciès de civilisation. Au Relilaï, R. Vaufrey a reconnu la [n-éseiice de (^apî^ien
supérieur emboîté dans le Capsien typique^; mais, dans toute la région de Tébessa. f)lur>ieni
gisements semblent participer de ces deux faciès, .sans qu'on parvienne à les isoler

ABSENCE d'une Pour toutes ces raisons, il n'est pas surprenant fpie nous ne disposions
ÉCHELLE STBATi- pas, en Afrique du Nord, d'une échelle sLratigraphi<pie qui soil. cont inue
GRAPHIQUE CONTI- gomme en France, où nombre de gisements se relaient pour la constil.iu'r

depuis le Clactonien jusqu'au Néolithi(iue. Une pelii»? région, une seule
vallée même, peut posséder une grande partie de cette série archéologique : vallée de la Somme,
région charentaise, région des Eyzies.

Au Maghreb, même en groupant les observations faites sur les ^..ôOO km «pii séparent
le Maroc Atlantique du Golfe de Gabès, on obtient diffic.ilement une sérii? incornplèie : point
de contact entre les sphéroïdes à facettes de l'Aïn Hanech ®(Saint-Arnaud) et le « Clac.to-Ahhe-
villien » de Casablanca * ; succession des faciès du Paléolithique inférieur iiniquennmt fondée
sur la coupe très discutée de Sidi Abderrahmane, avec son « Tayacien » préchelléen ^ ; position
stratigraphique des hachereaux acheuléens par rapport aux bifaces dans le seul gisement, tuni
sien, de Sidi Zin ®; problèmes non résolus du Levalloisien et du Moustéricn " ; passage imprécis
du Moustérien à l'Atérien ®; possibilités de subdiviser l'Atérien sur des bases stratigraphiques
au Maroc seulement ®; superposition du Capsien typique à l'Atérien (ou au Moustérien) en
un seul point et en stratigraphie latérale : Aïn Meterchem du Capsien supérieur en deux :
Khanguet el-Mouhaâd et Oued Serdiesse", ainsi que dans quelques grottes du Constantinois ;
absence de relations stratigraphiques entre le Capsien et l'Ibéromaurusien, qui semblent s'exidure
géographiquement industries « en l'air » comme le S'Baïkien le Mahrouguétien, le Krei-
dérien, etc.

En fait, tout gisement nouveau a peine à s'inscrire dans cet ensemble peu cohérent où
subsistent trop de lacunes. Les originalités de l'outillage lithique, qui peuvent n'être que des
variétés régionales, prennent la première place et une carte des gisements tend à ressembler
à une carte d'échantillons. On est conduit, peut-être abusivement, à juxtaposer dans l'espace
des civilisations que nous ne trouvons pas superposées en un point ; le géologue parle de
« lacunes de sédimentation », le préhistorien constate des lacunes de civilisation

1. Vaufrey (R.), S/raiijrap/i/e capsie/ine (Stralygrafja kapsica). Swiatowit, t. XVI, I9.3-1-1935 (Var
sovie 1936), PP- 26-31.

' 2. Par exemple, la Rammadiya du Km 3,200, celles de l'Oued Serdicsse, d'Aïn Bahir, etc. Cf.
Balout (L.), Un cas nouveau de stratigraphie capsienne. LXX® Congr. de l'A.F.A.S., Tunis 1951 (1953)
pp. chap. VI ; Les «Sphéroïdes à facettes »de l'Aïn Hanech et la Pebble Culture.

4. Ibid. Le « Clacto-Abbevillien » de Sidi Abderrahmane.
b. Ibid. . ,
6. Gobert (E.-G.), Le gisement paléolithique de Sidi Zin, Karthago, t. I, 1950, pp. 1-63, et infra, chap.

VI • Gisements d'alluvions.
7. Infra, chap. VII : Les origines atériennes et le problème du Paléolithique moyen.
8. Ibid.
9 Ibid: Problème des subdivisions de 1 Aterien.

lo! Vaufrey (R.), Stratigraphie capsienne (Stratggrafja kapska. Swiatowit, t. XVI, 1931-1935 (Var-sovie,^1936)^^pp.^lo^25. nouveau de stratigraphie capsienne. LXX® Congr. de l'A.F.A.S., Tunis 1951
(1953), pp. 89 sq., et infra, chap. VU. , .12 /nfra, chap. VII : Atérien et Capsien : grottes constantinoises.

13. Cf. Bauout (L.) et Briggs (L. Cabot), Mechta el-Arbi. Trav. labor. Bardo, III, 19ol, pp. 10 sq.,
et infra, chap. IX : Capsien et Ibéromaiirusien.

14 Infra chap. X : La question s'baïkienne. f i vr'TT
15. Balout (L.), Quelques problèmes nord-africains de chronologie préhistorique. Hev. airic., t.

1948, pp. 237-238.
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piiKiiisTomE ET n. Vautrey .a intitule l'un de ses articles les plus denses : . La Géologie
«iKoi.oGiE et la Préhistoire »L Géologue de formation, il était normal qu il pré-
senlâl h, rechercLe préhistorique connue une spécialisation des études géologiques, dont elle
garde les méthodes essentielles d'investigation. Pour ma part, je renversera.s volontiers 1ordre
I , , . . 1 In fait humain, es civilisations humaines, échappent,de ces ileux lermes, en général parce que le um- iiumetin, ,

, - , ,1 I- i^. ..Lrnnnlno-ioues saus commune mesure avec la duree despar leur variabilité dans des limites chronologique» ».ti • , , ,
. I • • 1» 1- 1 1:4.,„iin du ml uraliste ; en particulier, pour ce qui est du Maghreb,eres géologiques, a l optique habituelle du nauuidiisLe , t. i r i r. •

. 1 r- . r • 1/^1 • o o,T,Tni-iô relativement peu de matériaux solides a la Préhistoire,où la Géologie du Quaternaire a appoitc reiaiixcuieiii. y
et où leur trait commun a été de partagei une égale inisere.

Bien que les formations quaternaires couvrent en Afrique du ^ord dimmenses surfaces,
elles sont assez peu connues et leurs relations chronologiques restent impreiMses. Il suirn de con
sulter les feuilles successivement parues de ta carte géologique au 1/oO.OOOr pour e re juge de
cette imnrécision : sur celle de iMéncrville (n» 'J'-'). presque tout le Quaternaire est considéré
coiiiine Pliocène (P') ; sur la feuille de Blandan (n» 18), on lit avec surprise qu'un conlad uer-ficaf séparerait deux formations quaternaires marines dâge différent. ,

11 fuit reconnaître cependant que les phénomènes qui. ailleurs, ont tant aide a la clas
sification du Quaternaire et, corrélativement, des temps préhistoriques, sont généralement
déficients au Maghreb 2. ..... ,,

L'Afrique du Nord n'a connu ni glaciations etendues m phénomènes penglaciaires dé
veloppés. Il n'existe point de formes glaciaires en Tunisie ni en Algérie », et, au Maroc. J. Dresch
a montré que les glaciers locaux du Grand Atlas sont restés suspendus, très près des sommets,
au-dessus de formes d'érosion normale ^ L'absence de moraines qui soient descendues dans les
vallées montagnardes, de phénomènes et de formations périglaciaires qui n aient pas été con
finés aux Djebels inhabités, enlève au préhistorien des repères essentiels . point de gisement
en rapport avec une moraine, comme à Bouichéta (Ariège) ou au Cottencher ®(Jura Suisse),
ni avec une solifiuxion ou une cryoturbation ; point de manteaux loessiques avec leur lehm.

Ceci traduit une stabilité relative des conditions climatiques, sur laquelle nous reviendrons
au chapitre suivant et entraîne la faible variabilité du milieu biologique et spécialement de
ia faune des Mammifères. Qu'il suffise d'indiquer ici que même si nous disposions, ce qui n'est
pas le cas, de gisements stratifiés riches en vertébrés quaternaires, nous n'y trouverions point

1 I 'A n t XI 1930 PP 431-45'̂ Dans sa conclusion, l'auteur est favorable au titre donné en
1900 n-Ji- l'Anîmand Wicgèrs", à un e'ssâi : «La Prchisloirc pléislocène. science géologique »(p. 452).

2 Les idées et les faits exposés dans les pages qui vont suivre ont ete présentes, sous une forme suc-

Sierra Ĵ necherches sur révolution du relief dans le Massif Central du Grand Atlas, le Haouz
c//e Sou.ç.^l94b^PP^^G22^^^^^ A/ousfmVn dans VAriège: Bouichéta. XLVU Congr. de l'A.F.A.S., Mont
pellier tBoi's '̂fATet ^Steh^^^ (H.-G.), La Grotte du Cottencher, station moiislérienne. Mém. de la Soc.
paléont Suisse, t. LII-LIII, 1933, 292 pp.

7. Infra, p. 72 sq.
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cette coupure magistrale qu'apporte dans les zones périglaciaircs l'invasion de la faune froide
du Renne, du Mammouth et du Rhinocéros laineux

L etude des terrasses fluviatiles fournit à la Préhistoire européenne son prineipal sys
tème chronologique fondé sur la stratigraphie géologique. Ce système, échafamlé par !'Aid)é
Breuil en collaboration avec le géologue Koslowski dans la Somme 2, les études j)arallê]es faites
dans les vallées de la Tamise, du Rhin, de la Seine, de la Charente, de la (laronne. ele.. (juelles
que soient les divergences de leurs conclusions, ont trouvé dans les nappes alluviales emboîlees
un riche matériau. Nous n avons pas cela au Maghreb. Dans ce pays monl.agiieux au relief
tectoniquement et morphologiquement très jeune, à l'hydrographie torrentielle, chaotique et
déficiente, les oueds n'ont pu encore atteindre leur profil d'équilibre. Les profils en long qui
furent établis par E.-F. Gautier 2 le montrent à l'envi. Certes, il existe des terrasses, mais ce
sont trop souvent les lambeaux perchés de terrasses de creusement (terrasses polygénique.s)
et, lorsqu'on est en droit de parler de nappes alluviales, il s'agit, soit du cours tout à fait inférieur
de quelques grands oueds, soit d'anciens niveaux de base intérieurs, comblés par le processus
des bassins fermés. Leur caractère discontinu est donc général ; il n'y a point de système cohérent
et rien n'autorise à considérer comme contemporaines des industries, même si elles sont de
faciès analogue, parce qu elles ont été recueillies sur des terra.sses d'altitude comparable près
de Tlemcen (Ouzidan) * et dans la plaine du Chelif (Inkermann) », par exemple.

Il ne reste donc au préhistorien du Maghreb qu'un seul groupe de phénomènes utilisable ;
l'instabilité du niveau marin, c est-à-dire les vicissitudes du niveau des mers quaternaires et
les relations de leurs niveaux successifs avec les industries préhistoriques.

Nous examinerons tour à tour les données, les difficultés, les solutions partielles de cet
immense problème, étant bien entendu qu il ne s'agit pas là, pour le préhistorien, de se sub
stituer au géologue, dont c est 1affaire d étudier ces formations et de démêler l'imbroglio de leur
chronologie relative. Mais il est nécessaire que le préhistorien, avant de construire sur les fonda
tions que lui offrent les géologues, s'assure de leur solidité, fasse la part de ce qui semble acquis ef
de ce qui est ou fut hypothèse de travail, parfois déjà abandonnée par son promoteur môme.
J. Bourcart a très joliment écrit que le rôle du géologue est de «démolir au marteau »®l'œuvre
de ses prédécesseurs immédiats ; qu il soit permis alors au préhistorien de marquer les coups.

Il a de plus son mot à dire quant à la valeur que les géologues eux-mêmes ont parfois
donnée aux pierres taillées par I homme et, d une manière générale, il a à présenter les docu
ments, les arguments archéologiques favorables ou contraires qui sont, eux aussi, des données
du problème.

les niveaux ma- Ramenée à ses données fondamentales, la question des niveaux marins
RiNS QUATER- quaternaires comporte deux éléments essentiels ' :
naires — l'existence de plages fossiles « soulevées », actuellement émergées à

des altitudes paraissant constantes. Chacun de ces «niveaux »marque le maximum d'une Irans-

1. Cf. Balout (L.), Quelques problèmes nord-africains de chronologie préhistorique. Rev. afric., t. XCII,
1948 Dp 246 sq., et infra, chap. IV : Données de la Paléontologie animale, les Mammifères.

' 2 ' Breuil (H.) et Koslowski (L.), Eludes de stratigraphie paléolithique dans te Nord de ta France, ta
Belgique et l'Angleterre. L'Anthr., t. XLI, 1931, pp. 449-488, t. XLIl, 1932, pp. 27-47 et 291-314, t. XLIV,
1934, pp. (E.-F.), Profils en long des cours d'eau en Algérie-Tunisie. 1er article. Ann. Géogr., t. XX,
1911 DP. 351-366. — 2e article, ibid., pp. 431-447.' ^ Infra chap. VI : Abbevillien et Acheuléen : B. — Gisements d'alluvions. Cf. Dalloxm (M.), Notes
sur la classification du Pliocène supérieur et du Quaternaire de l'Algérie. Bull, de la Soc. de Géogr. et d'Archéol.
d-Oran, t. LXI, 1940, p. 30.

5. Dalloni (M.), ibid. . , ^
6. Bourcart (J.), La Géologie du Quaternaire au Maroc. Rev. scient., n" 3.224, septembre 1943

(fasc. 7 de la LXXXR année), p. 3.36. . • 1 • . , .
7. Jusqu'ici, le seul travail d'ensemble sur la Prenisioire maghrébine où cette question ait été traitée

est le manuel de F.-R."^'ulsin, The Prehistoric Archseology ofNorlhirest Africa. Papers of the Peabody Mu.seum
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gression, séparée de la précédente et de la suivante par des régressions ayant pu dépasser le
B act uel ;

1application a ces plages fossiles de l'hypothèse « eustatique » : les régressions cor-
re.>^pondent causalement et chronologiquement à la rétention des masses d'eau par les glaciers
hypertrophiés ; les transgressions résultent de la libération de cette eau par la fonte des glaces.
On pose ainsi la double équivalence chronologique ;

RÉGRESSIONS = GL.\CI.\TIONS

TRANSGRESSIONS = 1NTERGL.\CI.\IRES

L'aboutissement est donc l'établissement d'une coordination des variations du niveau
marin avec les pulsations glaciaires quaternaires. Entre les unes et les autres, les systèmes de

Transgression I

Interglaciaire 1

Transgression U
Glaciation ,

i,-«J^ax. en volumej/^
" » en extension

Retard
Idul

glacier

Retard
du max.
marin

Inberglaciaire il

Fig. 1. Corrélation théorique et schématique entre régression et gla
ciation, transgression et interglaciaire (Eustatisme). En fait, it ne
s'agit vraisemblabtcment pas de mouvements uniformes, mais de la
somme positive ou négative de fluctuations secondaires multiples. -
La relation de cause à effet: maximum de volume des glaciers =
minimum marin, n'est pas strictement synchrone. Il peut y avoir un
relard sensible du glacier par suite de la vapeur d'eau non encore
précipitée. - La remontée du niveau marin est aussi antérieure au
maximum en extension des glaciers. C'est bien le maximum du froid,
mais l'alimentation des névés a diminué: on a pu dire que les gla
ciers « meurent de froid ». — Par contre, le maximum marin semble
devoir être en retard sur le minimum glaciaire (eaux de fonte non
encore parvenues aux Océans). En bref, la régression est plus rapide
que la crue glaciaire, la transgression plus lente que la décrue.

of Amer. Archseol. and Ethnol., Harvard Universily, vol. XIX, n» 1, 1941, chap. III : « The Question of
Strand-lines », pp. 33-47. Sur un plan plus général, on consultera Vaufrey (R.), Plages soulevées et isoslasie.
L'Anthr., t. LVl, 1952, pp. 371-373. — Arambourg (C.), Eustalisme et Isoslasie. Acad. Se. (c.r. hebd. des
séances), t. 234, 1952, pp. 226-227. — Cailleux (A.), Récenles variations du niveau des mers et des terres. Bull,
de la S G.F., 6® série, t. Il, 1952, pp. 135-144. — D'un point de vue tout dilTércnt : Lagrula (J.), Sur la
courbe hijpsographique. Acad. Se. (c.r. hebd. des séances), t. 230, 1950, p. 1413. Les limites de l'eustatisme
viennent d'être précisées par R. Fouet et A. Cailleux, Mécanisme de la submersion profonde des reliefs origi
nellement subaériens. Ibid., t. 231, 1950, pp. 978-980.

31

www.asadlis-amazigh.com



PRÉHISTOIRE DE L'AFRIQUE DU HORD

terrasses fluvialiles se raccordant en aval aux premières et ù l'amont aux seeoiitlrs rtahlisscnl.
un lien géographique. L ensemble trace ainsi un réseau clironolofjùjui' dans l('(|ucl sa siluaid
les gisements préhistoriques, les industries humaines et leur succession an'héoloirhiiic.

L'application du système à l'Algérie aboutit à ceci, par exemple :

1. Les industries atériennes littorales sont dan.s une formation conlinenlale iiiiMi'-dia-

tement superposée à la « plage de 15-18 m » (« .Monastirien »).
2. Cette plage représente la transgression marine antérieure ù la ré^n-essit)ii {jréllainlriantii'.

elle-même synchrone du Wurm. La plage date donc de l'interglaciaire Hi.ss-Wunii.
3. L'Atérien littoral, ainsi placé dans la régression préllandrienne. est dotn' ^ \\ ùr-

mien »

4. La plage «monastirienne », préwurmienne, est à rapprocher des bas.scs fm-asses des

5 De ce fait les quartziles atôriens de Karouba ou d'Aïn-Taya, les labrailontes de
Rprard sont à rapprocher chronolopoquement des silex taillés du sommet des basses lerrussesIZinnt du lustérien de la .. terrasse moustérienne „̂ de la Charente, par exe,.,pie.

r, , -t Sfh Denérel' l'essentiel des principes de cette cooi-djnatinn îles temp.-, qua
T• -nmiencés par un système apparemment simple et complet, en lout cas con,-ternaires ». Très mfl P préhistoriens l'ont trop souvent adopte comu"

mode et qu'ils appela.en pour eux un axiome, alors que ce n'était ip.'.m postula .
vérité démontrée, acqur- • vulgarisé'' Ln des plus importants travaux nu'en (c
Tous les manuels de P- symptomatique qL ce beau livre de H. Neu-

elt'Ml" 'ait aussitôt rencontré l'hostilité de géologues aussi avertis que ..
cad 'et R. Vautrey moment des divergences entre les autemi-s le nixTau

En bref, et sans tenir comp P au-dessus du niveau actuel : au «hicilwn >_
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l'I. I\' PLAGKS yi'ATKUNAfiUCS

y;.-
*"v : ,S ' tA •" ' • '»"'/•
• Vw ' - HftV-' --à.v.

n.isL's srnATKUiAi'jirQi F.s d'lwe cnno?\OLO(UE

(^Idclo-Abbci'illieii sur \n pla<;c sicilienne = Gûnzien
Abhfrillit'n •— inilazzieiine = Mindêlien

Achculceu - i yrrliénieniie = liissien
Alcricn - - inonasi irienno == \\'uimien

.\rolilhi<]iic — nandrienne

Le (alileau donné pour l'Alyérie }ku- M. Dalloui en 19-10 (fig. 2) cl celui, publié Tannée
•suivanle. pour le Maroc, jiar IL Neuville et A. Ruhlmann (fig. 3)^. malgré des divergences
sur lesipielles nous r»'\'ieiulroiis. s'inspirent des mêmes ju-incipes, des mêmes méthodes, du
même système, et ont lait autorité.

M^r froide

SICILIEN

Chéiîéen

Moustérr^n Paléolithique Néolithique
Acheuléén supérieur ét recént

Cempérae ! A7ér ehauc/e d SCromb€'3

iMILAZZItN TYRRHENIEN MONASTIRIEN FLANDRIEN

Fig. 2. Chronologie du Quaternaire, d'après M. Dalloni (Notes sur la classification du Pliocène
supérieur et du Ouaternaire de l'Algérie. Bull, de la Soc. de Geogr. el dArcheol. dOran, i.LXI,
1940, p. 39).

niFFICULTES DU

SYSTÈME

Ion

De telles synthèses se heurtent à des difficultés très graves, que laissent
d'ailleurs transpirer ces divergences ; glacialion = régression, écrit M. Dal-

)ni 3; glacialion = iransgression, affirment les deux préhistoriens marocains ALa seule com
paraison de leurs graphiques fait apparaître cette opposition essentielle.

En fait les difficultés du système sont de deux ordres ; les unes tiennent a la corrélation
proposée entre ces «cycles sédimentaires contractés »̂ marins et les pulsations glaciaires ; les
autres infiniment plus redoutables pour le préhistorien du Maghreb, mettent en cause l'exis
tence même des niveaux marins, considérés pourtant comme classiques.

Ainsi que nous le notions ci-dessus, la corrélation iransgression = inierglaciaire et régres
sion - glacialion n'est pas admise par tous. On a avancé l'hypothèse inverse, fondée surl'isos-
\asie- Tenfoncemcnl des masses continentales sous le poids des glaciers entraîne la montée
du niveau marin ; en revanche, la «respiration »des continents lors du retrait des glaces les

1 Dalloni (M ) Notes sur la classiilcaiion du Pliocène supérieur el du Quaternaire de l'Algérie. BuW. de
la ancien dans le Ouaternaire marocain. Coll. Hespéris, Institut des Hautes

Etudes Marocaines, 11° VIII, HHl, P- 'JJ-
'k J ÙC ICîllil P* pfïiSM/71.
H foc laiid .Hupvà, p. : plus précisément, les maxinia glaciaires sont synchronisés avec le dél")Ut

M Antoinf a très jiislemcnt critiqué cette position {La Préhislolre du Maroc atlantique et
s!î infèrtiii^ Soc. dos Se. nat. du Maroc, vol jubil., 1948, pp. 368-369). ^ ,

6 l'expression est due à M. Dalloni, Notes sur la ctnssificalion du Pliocène supérieur el du Oualer-
nalre de l'Algérie. Bull, de la Soc. de Gcogr, el d'Archéol. d'Oran, t. LXI, 1940, p. 12.
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FiG 3 Chronologie du Quaternaire, d'après R. Neuville et A. Ruhlmann (La place du Paléo
lithique ancien dans le Quaternaire marocain. 1941, p. 124).
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/f.i.s/;.s srnATir.nAPiiiouEs d une chronologie

fait siii'!,drol abaisse rorrélalivt'iiu'iil le niveau des mers. H. Neuville et A. Ruhlinann ont adopté
(•«'lie liyput liè.se.

11 est. hors de doute «jue des mouvements verticaux des masses continentales, déterminés
par les variations glaciaires, luil été ilêcelês. dans la péninsule Scandinave par exemple; mais
on ne saurait premlre un phénomène localisé, et en tout cas variable, pour règle générale. En
ellet. l'adopt ion exclusive de 1 hypothèse isostatique peut conduire à une absurdité éclatante.
Les niveaux « Tyrrhéniens » sont, en .Méditerranée, caractérisés par des fossiles de mers tro
picales dont le chef de tile est un Strombe, Slrombus buboniiis, qui ne dépasse pas de nos jours
vers le Nord les côtes ile Mauritanie. Sa présence en Méditerranée, aussi bien sur ses rives euro
péennes (pi'africaines, est un fait remarquable et bien connu. Or, la Méditerranée quaternaire
l»énètre alors dans cette « petite Adriatique » qu'est encore la basse vallée du Rhône, jusqu'au
Vaucluse. En revaindie, le glacier alpin est descendu jusqu'à la Drôme. Synchroniser la trans
gression avec la glaciation, c'est mettre en contact une mer chaude avec les torrents sous-gla
ciaires, c'est faire remonter les Strombes frileux au-devant des langues glaciaires, selon la pit
toresque image de H. Lailitte, les envoyer aux sports d'hiver

Plus satisfaisante à cet égard, l'hypothèse fondée sur l'eustatisme: transgression = inter-
glaciaire; régression = glaciation, n'est pas non plus sans fragilité.

Sa faiblesse est. t rès grande pour les périodes antérieures au cycle wûrmien. D'une part,
les plages de régression, contemporaines des glaciations, et qui pourraient nous donner des
faunes d'eaux plutôt froides, nous échappent ; par contre, les plages transgressives, donc inter
glaciaires, ne recèlent pas toujours des fossiles d'eaux plutôt chaudes. Tout au contraire, le
« Sicilien » est caractérise par des mollusques d'eaux bien plus froides qu'actuellement, avec
Cyprina islandica -.

Même pour la période wurmienne, la corrélation généralement admise : régression pré
flandrienne = \\ (irmien, soulève une difiiculté d'ordre archéologique sur laquelle nous insis
terons 3 : elle rend l'Atérien contemporain ab initio du plus vieux Moustérien d'Europe et ouvre
un vaste hiatus que rien ne vient combler, puisque notre Atérien littoral passe toujours à l'Ibéro-
maurusien, lui-même immédiatement antérieur au Néolithique.

Les diflicultés des deux hypothèses opposées, même si elles sont plus faibles pour celle-ci
que pour celle-là, se rejoignent si l'on met en cause le principe même des corrélations. Il y a
eu des transgressions marines au cours de toutes les ères géologiques, en dehors de toute pulsa
tion glaciaire, et dépendant donc d'autres causes. Ceci a été parfaitement mis en lumière par
H. Alimen et nul n'y saurait contredire.

Que l'existence môme des niveaux marins puisse être mise en doute est encore beaucoup
plus grave que les obscurités qui rendent insoluble le problème de leur corrélation avec les
glaciations et les inlerglaciaires. Ceci nous arrête dans nos tentatives de rapprochement chro
nologique avec les industries préhistoriques européennes ; cela détruit les repères stratigra-
phiques mêmes de notre chronologie locale nord-africaine.

Y a-t-il des niveaux de 100, 60, 35, 15, 6 m justifiant par leur universalité la valeur
d'étage donnée au Sicilien, Milazzien, Tyrrhénien, Monastirien, Flandrien ? N'y a-t-il pas
seulement des dépôts marins à des altitudes variées et parfois concordantes ? Là est tout le
problème.

En effet, l'altitude, même identique, de deux dépôts marins, peut être un leurre et l'on

1 Laffitte (R.), Glaciations et Biogéographie. Soc. de Biogéogr., c.r. des séances, 1949, n» 228, p. 7G.
2.' OiGNOUX (M.), Géologie slraligraphique, 2^ édil., 1936, p. 645.
3. Infra, p. 319. ... , ^
4. Les obscurilés de quelques problèmes géologiques du Qualernaire. Bull, de la S.P.F., t. XL, 1943,

p. 104 : « Les transgressions et les régressions sont des phénomènes qui se sont produits à toutes les époques
géologiques, en dehors de tout développement des glaciers et qui dépendent donc d'autres causes que de la
rétention de l'eau par ceux-ci ».
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ne saurait trop se défier des conclusions appuyées sur la seule consultation de
r^^nvoie à cet égard comme à un modèle à ne pas suivre, aux pages concernant le yualorn.
du livre de L. Joleaud sur la région de Bône ^ L'altitude est certes un elemen, <u pro jl
mais il en est d'autres qu'on ne saurait négliger. Deux me paraissent de premier plan . 1 1u
Xusatton des niveaux n'est vraiment démontrée que par la présence d'une •
cette faune, caractérisant le faciès du dépôt, peut seule résoudre ce problème pre.ilal l . -
dépôt considéré correspond-il bien àune formation de plage, c'est-à-d.re au nivimii a la cote t
ou àpeu prés, de la mer quaternaire, à. la ligne de rivage ., ou n'est-il pas un tond httoral au.,uel
nous demanderons en vain, àmoins d'imaginer la hauteur de la tranche deau qui le recouvrai ,
à auel « niveau » quaternaire il se rapporte.

Pour ce qui est de l'individualisation des niveaux par la Paléontologie nous
loin du compte. Je ne connais point de faune «sicilienne »sur les rivages maghrehiiis de la :lef i-
terranée et nous verrons plus loin ^les réserves qui entourent l'attribution au .Sifulien de
nlage fossile du Maroc atlantique à Acanlhina crassilabrum et Trochaklla Iroclufornus. On sai
Le la faune «milazzienne »ne présente pas d'originalité. Il n'y a pas plus de dilTerencial.ion
Ltre le «Monastirien .. et le Tyrrhénien, au point que le premier de ces etages a .ite raye pai
de nombreux quaternaristes En fait, sur les rivages méditerranéens du Maghreb, tout grayil.c
autour de la «mer àStrombes »(Tyrrhénien) ;elle est, depuis le Calabrien, le seul repere et cest
nar raoport à elle seulement qu'on peut distinguer ce qui lui est antérieur et ce qui 1a suivie.
Lr contre il n'y a pas de Strombes au Maroc atlantique, où l'on est réduit a rapporter au
Tyrrhénien' les formations où abonde un fossile bien indifférent en Méditerranée : Purpura
hœmasloma^. .

La question de savoir si la formation en cause nous indique vraiment le niveau de la
mer quaternaire, la ligne de rivage, est très délicate et souvent négligée. Boureort a rappelé
itilement que les dépôts «siciliens »sont des vases, donc des dépôts deaux deja profomle» .
Pniir ce qui est du Tyrrhénien, on croit devoir insister sur l'observation suivante, qui ne .sera

sans portée pour le préhistorien : à Monastir, les Strombes atteignent la cote de 10 menvi-
nn mais on en trouve à 11 m (et, dans l'île de Djerba, de 12 à2m). Leur abondance est cxtra-

^ d'naire : ce sont de véritables colonies. Or Slrombus bubonius est un gastcropode très littoral,
•vit presque au niveau de la mer, sur les rochers et les écueils. Toute déformation tectonique

t éliminée (et le plateau de Monastir est faillé), les amas de Strombes de Monastir auraient
mlLue probabilité de nous donner, à peu de chose près, l'altitude relative à la mer aclucUe
h T^aximum de la Méditerranée tyrrhénienne. En Algérie, il en est tout autrement : a ma
connaissance, on n'a jamais recueilli que des Strombes isolés, généralement noyés dans une

1 rhuJe aéoloaique de la région de BÔne et de La Calle. Bull, du serv. de la Carte géol. de rAlgérie,
• ^ o»Lrnrihi> Descriptions régionales, n® 12, 1936, pp. 72 sq., 90 sq. ,2® série : P ejfixponf jes sédiments, que rien ne distingue autrement, comme s étant formés sous

. . inhVs d'eau S'S », écr?t justement R. Va^ufoey (L'Anthr t. LI, 1947, p. 81) àpro-pol dïla ïlasâfication des plages quaternaires avancée par R. Neuville et A. Ruhlmann.
^f^n'cwiTnWA ) Observations sur le Quaternaire moyen de la Méditerranée occidentale el sur ta signi-

. Mnnastirien ». Bull, de la S.G.F., t. V, 5e série, 1935 (août 1936), pp. 5a9-571. — Laf-ficattondu terme < plissements ptiocènes supérieurs et mouvements quaternaires en Tunisie. Acad. Se.
fitte (R.) et (séance du 12 juillet 1948). En 1945, R. Neuville annonce
(c.r. h®t)d. des seanc K, • Certain (sic), existe bien à Monastir, indiscutablement »(Bull, de la S.P.F.,
que «le pn^^alité les recherches entreprises en compagnie du D"" Gobert ne devaient pas du
t. XLII. 1945, p. ,)• En réa^^^^^^^^ les compte de lire, en attendant de disposer du texte
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- - -r rf infra n" tsTp.rZ s^pius récente synthèse :Quaiernairl'drLt^at-Casablakca et ses retalions avec ta Préhistoire, Libyca, t. I, 1953, pp. 13-la, 1tableau
dépliant. Quaternaire au Maroc, Rev. scient., no 3224, septembre 1943 (fasc. 7de la LXXXI^
année), p. 314, n. 2.

BASES STRATIGRAPHIQUES D'UNE CHRONOLOGIE

lumachelle de Pectoncles. En compagnie de R. LafTitle, j'ai pu m'en rendre compte dans la
région de .Moslaganem (à l'Est de restuaire de la Macla) la plus riche en Strombes de l'Algérie.
Pour toute la région algéroise on ne connaît qu'un seul Slrombus bubonius, découvert par Charles
Stearns près de Ilérard, et certainement remanié. Les Strombes sont à des cotes beaucoup plus
basses que celle qu'ils atteignent à Monastir : au maximum 15 m ; au minimum, au-dessous
du 0 actuel (Port-au.x-Poules). Pour une fois que l'on dispose d'un bon fossile, il est en désaccord
avec rhorizontalité théorique du niveau « classique ». Il y a plus à dire. Les lumachelles à
Pectoncles, où ces bivalves se comptent par millions et se présentent intacts, leurs valves en
connexion anatomique, ne sauraient représenter la ligne de rivage. La zone optima d'habitat
de Peclunculus viulacesccns est connue : F. Bernard - et A. Dieuzède ont bien voulu me pré
ciser (qu'elle commence vers —15 m et peut atteindre —100 m, avec un maximum entre —30
et —60 m. La zone de vie du Pectoncle n'est donc pas la même que celle du Strombe : nous
aurions donc ici des fonds à Peclunculus dans lesquels sont accidentellement tombés çà et là
quelques Strombes, alors que nous pouvions avoir à Monastir la ligne de rivage.

Je ne veux d'autre appui à cette hypothèse que les observations faites, à Monastir même,
par le D' Gobert, et qu'il fit toucher du doigt aux participants de l'excursion tunisienne du
II® Congrès panafricain de Préhistoire. Il les a résumées lui-même dans le livret-guide de ce
Congres (p. 159) : « La grande étendue des dépôts marins de Monastir permet d'y distinguer
et étudier successivement différents faciès contemporains de la mer à Strombes ; une plage
à galets (-}-30), de petits fonds vaseux à Tugonia analina (-1-24 et -1-13), un grand herbier à
foraminifères fixés et sans strombes (4-9), des champs de nodules très riches en strombes (-j-H),
un fond de graviers à faune des fonds dits coralligènes, Danilia Tinei, .4rca pulchella, etc. (à
-|-5 m)... »

Indépendamment des lumachelles à Pectoncles, nous avons sur le littoral, et spéciale
ment dans la région algéroise, des formations sableuses à des altitudes plus élevées, et très
pauvres en coquilles. Çà et là des valves, le plus souvent isolées, de Peclunculus violacescens,
de Cardium, de Venus gallina attestent leur origine marine. Leur faciès est très semblable à
celui des plages actuelles (Aïn-Taya, Rocher Noir, Le Figuier) qu'elles nourrissent d'ailleurs
de leurs éboulis.

Ainsi, on peut se demander si les dépôts qui, à cause de leur altitude, ont été rapportés
soit au Tyrrhénien, soit au Monastirien, ne sont pas des faciès différents, de rivage ou de fonds
sublittoraiix, appartenant à une même mer dont le maximum aurait atteint 4-40 m environ.
C'est l'hypothèse que nous mettrons à l'épreuve.

D'une manière plus générale, nous sommes convaincus que des dépôts marins de même
altitude ne sont pas ipso fado contemporains et que des dépôts d'altitude différente peuvent
par contre être contemporains. On ne saurait donc suivre les conclusions, uniquement appuyées
sur l'altimètre, du Général de Lamothe

1 î AFFiTTE /R ) Plissements posl-ptiocènes el mouvements quaternaires dans l'Algérie occidentale.
Acacl Se (cr hcbd des séances), t. 215, 1942, pp. 372-374 (séance du 27 octobre 1942). Cf. Dalloni (M.),
l'Atlas teltien occidental. XIX® Congr. Géol. intern., Alger, 1952, Monographies, De gér., no 24, pp. 90-92
(Quaternaire).

3 Les^anciennes lignes de rivage du Sahet d'Alger et d'une partie de la côte algérienne. Mém. de la S.G.F.,
4® série t I mém n° 6 1911. Dans cette même région algéroise, A. Aymé continue de fonder ses conclusions
sur l'altitude des dénôts marins, tout en tenant compte des déformations. Cf. par exemple. Le Quaternaire
littoral des environs d'Alger. Actes du ID Congr. Panaf. de Préh., Alger, 1952, pp. 243-246 (résumé dans
le livret-"-uide de ce coimrés, p. 59). In., Le Pliocène el te Quaternaire, m L. Glanc.eaud, Histoire géologique
de la Province d'Alger 'XIX® Coimr. Géol. intern., Alger, 1952, Monographies régionales, 1" série, n" 25,
chap. VI pn 99-106 lu. Contribution à Vélude des terrasses entre le Cap .Matifou et l'Oued Isser. Bull,
de la Soc d'Ilist nât (iè l'Afr. du N., t. XXXIX, 1948, pp. 97-100. lu.. Contribution à l'étude hydro
géologique du plateau de Guijotritte. Ibid., t. XI.111, 1952, pp. 16-24. In., Contribution géologique à une
étude de la mise en valeur de ta région de Btida. l.a région agricole de Blida, _s.d. (1949), pp. 11-16. Id., Les
exeursions de In Variété d'Histoire naturelle de l'Afrique du Nord de 1947 à 19o3. Noies géologiques sur les iliné-
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Tout ceci présuppose encore 1absence d'un modelé iilLorai préétabli e( la . I
faite du socle continental. ^

Il tombe sous le sens que lorsqu'une transgression envahit le littoral et deeoupe <> |
montoires en falaises S elle le fait en fonction d'une topographie eoiitinentab' "
le sommet du glacis des plages indique la ligne de rivage au fond des baies, des anses. d.;s <iiqn^
au pied des promontoires, par contre, la même mer constitue des dépôts graveleux
sous plusieurs mètres d'eau. Ceci rejoint peut-être nos fonds à pecton(des et cela nos ama.s «^e
graviers peu fossilifères. Il suffit d'avoir vu une grève à marée basse pour penser a (a-tle in ci -
prétation : ici les sables de la plage, à coquilles brisées, traînées, roulées ; là les fonds
là les écueils, les colonies de coques ou de palourdes, le tout à des altitudes différentes e s .ric-
tement contemporain.

D'autre part, et du fait de l'évolution du relief littoral, la ligne de rivage actuelle nes
qu'exceptionnellement parallèle aux lignes de rivages fossiles; elle les recoupe plus ou moins
loin de leur maximum. Un exemple fera mieux comprendre cette observation. A une soixan
taine de kilomètres à l'Est d'Alger 2, un placage de graviers et de pectoncles couvre le sommel
d'un rocher dominant la mer actuelle de 19 m. Ane considérer que ce fait, on parlerait de «. o-
nastirien »ou de Tyrrhénien II (Grimaldien). Un petit oued débouche juste à côte, IAdder ,
si on le remonte, on suit sur son versant W. le banc de lumachelle qui s'élève lentement. pui>
passe à des sables de plage jusqu'à l'altitude de 40 mau moins. S'agit-il donc de Tyrrhénien .

Cette observation, que je dois à A. Aymé, n'est pas unique. Dans la banlieue Est d Alger,
un peu avant Aïn-Taya, la gravière de Suffren est exploitée perpendiculairement au rivage.
Pour évacuer l'eau, le carrier a suivi la surface du substratum imperméable des marnes mio
cènes ; son dégagement nous donne la base de la plage quaternaire, le glacis de la plate-forme
d'abrasion sur laquelle elle s'est déposée. La plage elle-même, qui affleurait entre 3 et 10 m
au flanc de la falaise, s'élève aussi. Elle venait vraisemblablement s'appuyer à la ligne de col
lines au Sud de la route actuelle, qui marque ainsi le littoral tyrrhénien.

Nous verrons, en étudiant la position chronologique de l'Atérien, que ceci est de grande
portée pour le préhistorien.

L'instabilité du Maghreb au Quaternaire n'est plus chose à découvrir. Les subside iice.s
de la Berbérie orientale 2, les plissements Acheuléo-Moustériens de la colline du Signal, à Gafsa

mires oarcourus. Bull, de la Soc. d'Histoire nat. de l'Afr. du N., t. XLIV, 1953, pp. 203-208. M. D.m.loni
beaucoup plus réservé en 1949 qu'en 1940 sur l'existence et la signification des « niveaux » de plages

(Rasse Dlaae marine quaternaire et formations continentales récentes à l'Ouest d'Alger. Bull. Ue la boc.
?Histoire nat. de l'Afr. du 1^., t. XL, 1949, pp. 10-26).

1 rf Bourcart (J.), La marge continentale. Essai sur les régressions et les transgressions maruies.
R11II He la S G F 5® série, t. VIII, 1938, pp. 393-474. Ecrivant, à propos du gisement de Karouba, près de
Mnstaffanem : «n'estd'ailleurs possible que ce dépôt continental (les grès à Hélices) aitcommencé a s-e bu'uier
iit.it ^ fait au début de la phase régressive du Monastirien, alors que déjà la falaise se dessinait », M. Ualloni
/Ses sur la classiftcation du Pliocène supérieur et du Quaternaire de l'Algérie. Bull, de la Soc. de Géogr. et
d'Archéol d'Oran t LXI, 1940, p. 33) paraît synchroniser la formation des falaises littorales avec la regres-

marine R n'est pas possible de le suivre dans cette interprétation. ,sion ma Figuier et Courbet-Marine (Carte de l'Algérie au 1:50.000®, feuille n° 22, Menerville,
carroyage^ilométriqu^ G. 'Castany^: Phénomènes de subsidence plio-quaternaire en Tunisie. Bull,
de la Soc des Se. nat. de Tunisie, t. II, 1949, pp., 4-11. - Cf. également ; In., Sur l'âge récent de la
thase ultime du diastrophisme majeur de l'Atlas tunisien oriental, LXX® Congr. de l'A.F.A.S., lunis, Uni

i I nn 103-105 In , Paléogéographie du Quaternaire de Tunisie, S.G.F. (c.r. somm. des séances),
nn 155-157 In Les plissements quaternaires en Tunisie. Ibid., pp. 198-200. In., Carte Géologique

i 1-500 000® 1951(1953). iD., Notice explicative, 1953. — Castany (G.), Coque (R.), Domer-
riiE fCh ) Les plages quaternaires à Cardium des grands chotts du Sud-tunisien. Acad. Se. (c.r. hebd. de
séances) t 236, 19.53, pp. 2097-2099). —Castany (G.), Orogénèse quaternaire en Tunisie. Communie, présen
té!au Congrès de l'I.N Q.U.A. (Rome, 1953), dont on trouvera le résumé (par R.-G. Gobert) m Libyca, t. I,1953, pp^. 398-399. Id., La transgression des couches à Strombes et les corrélations des assises continentales

plissements acheutéo-moustériens des alluvions de Gafsa. Rev. de Géogr. phys.
et de Géol. dyn., t. V, 1932, pp. 299-321. Le plus récent exposé est celui de G. Castany et E.-G. Gobert,
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Fig. 4. Alluvions plissées, a imlusLrie acheulccniip. do Gafsa (d'après H. V.-wFnEY, Les plisse
ments acheuléo-mousLériens des alluvions de Gafsa. Rev. de Géogr. phys. et de Géol. dyn., t. F^,
193-2, jig. 7, p. 308). En haut : Goupe nord-sud de la colline du Signal de Gafsa. Les eliiffres 1,
*2 et 3 indiquent les principaux niveaux d ou proviennent tes silex taillés. En bas : Coupe nord-sud
des collines d'El-Halou. Discordance des « alluvions moustériennes » horizontales dominant l'Oued
Baiech, sur les alluvions acheuléennes redressées. Echelle : 1/•2000e environ.

les déformations quaternaires de la région du Foum-Seldja ^ sont bien connus. La séismicité
du Maghreb est un fait d'observation actuelle.

Il est hors de mon propos d'étudier les causes profondes d'un tel état de choses, et j'entends
me borner ici à considérer ce qui influe sur les formations littorales. Que leurs déformations soient
assez générales pour justifier l'hypothèse de la «flexure continentale »2, avancée par J. Bourcart,
est symptomatique. A l'Ouest d'Alger, A. Ehrmann m'a montré à plusieurs reprises des défor
mations du Quaternaire marin qu'il expliquait par la présence d'un substratum peu résistant
entre des môles rigides (Bouzaréa-Chenoua). Au N.-W. de Bizerte, j'ai pu constater, après le
D*" Gruet ^ et sur ses indications, l'existence d'une station préhistorique, peut-être ibéromau-
rusienne sur la falaise de grès, à 3 m, 10 d'altitude, c'est-à-dire dans des conditions inhabi
tables actuellement dès que le temps est mauvais et la mer forte. Il semble en être de même à
El-Marsa à l'W. de Bône *. L'observation la plus remarquable dans ce sens a été faite par R. Laf-
fitte dans la région de Mostaganem, où les « couches à Strombes » (lumachelle de pectoncles
avec strombes sporadiques) accusent un pendage de -2-20 semblent passer sous l'estuaire de
la Macta pour réapparaître à Port-aux-Poules. Un tel pendage ne semble pas être de sédimen
tation mais bien le fait de déformations très récentes. Si j'ai bien vu les choses, en effet, le revê
tement continental de sables rubéfiés et de dunes lapidifiées accuse le même ensellement (Pl. IV).

En bref ces conditions morphologiques (modelé littoral préétabli) et tectoniques (défor-

Morphologie quaternaire, Palethnologie, et leurs relations à Gafsa. Libyca, l. II, 1954, pp. 9-37. Cf. infra
Chap. VI du Rédeyef (Sud-tunisien). Contribution à l'étude de l'Atlas saharien.
Rnll rtf ja s G F 4® série, t. II, 1911, pp. 266-267. , . • n 11Duii. 2 Bourcart (J.), La marge continentale. Essai sur les régressions et les transgressions marines. Buii.

de la ^Gisemenfs atérFms et néolithiques du Nord de Bizerte (Tunisie). L'Anthr., t. LI, 1947,
p. 367 (gisement d'Henchir es-Sahel).

4 Renseicrnemcnt que je dois a J. Morel. -j »
T APPiTTE ÎR 1 Plissements posl-pliocènes et mouvements quaternaires dans l'Algérie occiaentaie.

Acad. Se. (c riiebd. des séances), t. 215, 1942, pp. 372-374 (séance du 27 octobre 1942).
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mations quaternaires) apportent de nouvelles variables à un problème qui en elait deju rn lie.
C'est bien un leurre de rechercher des altitudes constantes, car même lorstpi'elles existent,
elles ne prouvent pas qu'elles appartiennent à un même niveau marin.

Mais ces obstacles ont leur corollaire : le Maghreb méditerranéen est peiit-el re une de-
régions les plus défavorables, à cause d'eux, pour l'étude de la chronologie qualernaire litto
rale. Il peut représenter l'exception qui n'entache pas la valeur du système. Le contraste entre
le Maroc atlantique et lui est frappant à cet égard ^: à lîabat et Casablanca, de Ires vieilles
formations contenant de très vieilles industries ; ici, rien, ou presque rien ; une seule trace peut-
être d'industrie humaine littorale qui soit antérieure à la mer à Strombes, au Tyrrlienien. .Aussi
bien est-ce de cet étage que nous devons partir pour examiner maintenant, les faits positifs,
les résultats utilisables de cette décevante étude des formations quat,ernaires littorales, dans
leurs rapports avec les industries préhistoriques.

l'atérien litto- Les industries de faciès moustérien, auxquelles l'Atéricn est morpholo-
RAL. SA POSITION giquement apparenté, ont une position stratigraphique solidement établie
STRATiGRAPHiQUE Europe Occidentale : leur place entre l'Acheuléen final (Micoquien)
ETCHRONOLOGiQLE l'Aurignacien inférieur (Périgordien I), leur unité anthropologique

(H. de Néandertal), leurs relations avec les moraines wùrmiennes, le loess récent, la bas.se ter
rasse, l'apparition de la faune froide, les situent avec précision dans le cycle de la dernière gla
ciation, de son début (Moustérien à faune chaude) au delà de son culmm.

Au Maghreb, l'Atérien, qui, à un contexte levalloiso-moustcrien, ajoute les formes
pédonculées qui lui sont propres et les grattoirs annonçant le Capsien, parfois même des burins,
ne peut être situé dans la chronologie générale que par ses relations avec le Quaternaire marin.
Comme nous l'avons dit, c'est même là le seul repère assez sûr dont nous disposions.

Dans le chapitre sur l'Atérien j'étudierai en détail le gisement de IBérard (oO km
W. d'Alger) et son industrie. On ne retiendra ici que ses éléments essentiels. Qu'il s'agisse de
là coupe classique de la Ferme Beauséjour (De Lamothe), de celle du village (De Lamothe,
Aymé et Marchand), du cimetière (Aymé et Marchand, Balout), du rocher Marabout (L. Balout)
(Pl. LVet fig. 5) ®, les composants sont rigoureusement identiques : l'industrie atérienne estéparse
dans un « diluvium rouge »^ d'épaisseur variable, et dans des lentilles gréseuses, auxquelles
il passe latéralement. Au-dessus, un épais manteau de grès dunaire (« grès supérieurs ») :
au-dessous, un placage de lumachelle à pectoncles plus ou moins recouvert d'un enduit blan
châtre (« croûte tropicale »®des auteurs) qui repose sur le substratum de «grès dunaires in
férieurs ».

Cette stratigraphie, en particulier la « couche rouge » atérienne, se retrouve tout au
lono- du littoral méditerranéen du Maghreb. Vers l'Ouest, elle a été étudiée au Rocher Plat

1. Cf. infra, les Conclusions de ce chapitre, pp. 57-60.
2. Chap. VII, 4° : Alérien littoral et Quaternaire marin — Bérard. Le

ibliographiques qui n'ont pas été indiquées ici.bibliographiques qu

(Ferme
L

du double Massif du Sahel d'Alger et des promontoires qui limilènl ses rivages. Alger, 1879, p. 45). On di t au.-^^i
limonsrouges (ou rubéfiés), couche rouge, sables rouges, voire rutilants. La couche rouge à industrie ate-
rienne ne représente qu'un élément de l'ensemble des formations rubéfiées quaternaires. Cf. in/ra, chap. III :
Les couches rubéfiées.

5. « Tropical crust » de B. Howe et IL-L. Movius à Mougharet el-Aliya (Tanger) (.4 slone âge cave
site in Tangier. Preliminarg Report m the excavations at the Mugharel el-Aliya or Higli Cave, in Tangier.
Papers of the Peabody Mu.seum of Amer. Archseol. and Ethnolog., Harvard University, t. XXIII, n" L 1947),
« croûte tropicale » de H. Marchand et A. Aymé (Recherches slratigraphiques sur l'Atérien. Bull, de la Soc.
d'Hlst. nat. de l'Afr. du N., t. XXVI, 1935, pp. 333-343).
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(Marchand) \ à Kouali (Stearns) Novi (Aymé et Marchand) Karouba (Doumergue-Roubet) ^;
vers l'Est, on la suit presque sans interruption jusqu'au littoral kabyle : Oued Saïdia ^ Suffren ®,
Aïn-Taya Hocher Noir s. Le Figuier ®, Souanine et, au delà de Bougie : Tamar Hat". Seule
une prosiieclion incomplète empêche d'y voir un trait permanent de notre littoral, que l'on
retrouve aussi bien à Tanger (Mougharet el-Aliya), au Maroc atlantique (El-Khenzira et Dar
es-Soltan que dans les cavernes à ossements d'Alger, Carrière Anglade Pointe-Pescade
Bains-Romains 's. et sur les falai.ses au N. de Bizerte Si l'on ajoute que l'Atérien que l'on récolle
dans la zone sublittorale sort aussi d'une formation rubéfiée: Polygone d'Oran Plaine des
Andalouses Sahel d'Alger, flanc N. du Bon Berak, qu'il en est peut-être de même dans le
rempli-ssage des grottes (Taforalt, Ours), il ne fait pas de doute que nous ayons là un fait qui
par son unité et son universalité postule des causes et des conditions générales et doit s'inscrire
dans la chronologie géologique du Quaternaire.

j-319.
^. , n" 2, 1952,

pp. — MRicc.s .-iperçu prciirninaire sur le gisemeni préhistorique de Kouali. Note sur les (fouilles
effectuées en 19-19 par The Arnerican Sehool of Prehistoric Research. Bull, de lu Soc. d'Histoire nat. de l'Afr.
du N., t. Xl.Il, 1951, pp. 30-32. C'est le géologue de celte mission. Ch. Stearns, qui a découvert, à l'état
remanié dans les limons rouges, le seul Slrornbus bubonius qui ait été recueilli dans la région alsréroise. (Coll.
de Géologie de l'Université d'Alger).

3. Marchand (D"^ IL), Stations rnoustériennes à quartzites de ta région de Novi. Bull, de la Soc. d'His
toire nat. de l'Afr. du N., t. X.XIII, 1932, pp. 239-242.

4. Infra, chap. Vil : Atérien littoral et Quaternaire marin — Karouba ; le lecteur v trouvera la biblio
graphie détaillée de ce gisement célèbre des environs de Mostaganem. Le travail fondamental est ; Doumer-
(lUK (F.), Description de deux stations préhistoriques à quartzites taittés des environs de Karouba (.Mostaganem).
Bull, de la Soc. de Céogr. et d'Archéol. d Oran, t. XLII, 1922, pp. 183-224, auquel il y a lieu d'ajouter les
observations récentes de F.-E. Roubet, Quelques nouveaux gisements préhistoriques. Contribution à l'étude du
neuntement nrcliistorique de l'Algérie occidentale. Ibid., t. LXVIll, 1947, pp. 115-126.
^ 5. 4 km E. de Béraril. Cf. infra, chap. VII, p. 330.

0. A l'E. d'Alger, aux abords d'Aïn-Taya. Sur cette sablière, cf. supra, p. 40.
7. Carte de l'Algérie au 1:50.000®, feuille n° 21, Alger. Cf. Piroutet (M.), La station préhistorique

d'Aïn-Taya (.Alger). Bull, de la S.P.F., t. XXVH, 1930, pp. 513-517.

1. Marchand (D^ IL), La station prêhi.storique du Rocher Plat. Ibid., t. X.XX, 1939, pp. 315-
2. llowK (Bruce), Excavations in the slone âge of Atgeria and Tunisia. .\rclmeologv, t. V,

). 86-93. — Bric.c.s (L.-C.), Aperçu préliminaire sur le gisemenl préhistorique de Kouali. Noie sur

..uide du II« Congr. Panaf. de Préh., Alger, 1952, p. 138
10. Marchand (D^ IL) et Aymé (A.), La station préhistorique du plateau de Souanine. Bull, de la Soc.

d'Histoire nat. de l'Afr. du N., t. XXIV, 1933, pp. 71-80. Le plateau de Souanine est situé à 6 km environ
.\ l'W de l'estuaire de l'Oued Sebaou ; il domine la route littorale et la plage actuelle (Cartes de l'Algérie au
l',0 000® feuilles n» 8, (Detlys) et 23 (Tizi-Ouzou).

11 'arambourg (C.), Boule (M.), Vallois (H.), Verneau (R.), Les grottes paléolithiques des Beni
lAlaérie). Arch. de l'I.P.H., mém. 13, 1934, chap. 1®', pp. 5-35 (C. Arambourg).

^ 12 Sur Mougharet el-Aliya, cf. Howe (B.) et Moyius (ll.-L.), A Stone âge cave site in Tangier. Preli-
minnrii Rcoort OU the excavations at the Mugharel El-Aliya or High Cave, in Tangier. Papers of the Peabody
Mus of Anicr. Archseol. and EthnoL, Harvard University, t. XXIll, n® 1, 1947. — Sur les grottes marocaines
,i'r."V-ii:iien7irâ cf. Buhlmann (A.), Les grottes préhistoriques d'El-Khenzira (région de A/azaganL Public, du
-ppv des Ant.'du Maroc, n® 2, 1936. — Sur Dar es-Soltan (près de Rabat), 1d., La grotte préhistorique de Dar

Kntlnn Coll Hespéris, n® XI, 1951 (ouvrage posthume). La formation marine sous-jacente aux dépôts archéo-
foirimips est à Rabat F « Ouljien »de M. Gigout, équivalent, à mon sens, de la basse plage quaternaire algé-

« Monastirien »). Cf. Gigout (M.), Etudes géologiques sur la Meseta Marocaine occidentale. T. I,^ _ XI.... ~ j X ... . X BouRCART, sur

Bull, de la

l^'°n s'agit"de la «Grotte du Tunnel ». Cf. La mise au point récente de G. Souville, Les grottes à osse
ments et'industries préhistoriques de l'Ouest d'Alger (entre .Alger et Guyotville). Libyca, t. I, 1953, pp. 17-52,
ivec une bibliographie exhaustive.

ihid et Arambourg (G.), Observations sur une grotte à ossements des environs d'Alger. Bull, de la
Soc d'tiist nat. de l'Afr. du N., t. XXII, 1931, pp. 169-176.• |c Gruet (M.), Gisements atériens et néolithiques du Nord de Bizerte. L'Anthr., t. LI, 1947, pp. 363-
367 iD L'Atérien du Cap Blanc (Bizerte). LXX® Congr. de l'A.F.A.S., Tunis, 1951 (1953), pp. 143-148.

\i' Les observations les plus récentes sont celles de F.-E. Roubet, Quelques nouveaux gisements pré-
hininrimies Contribution d l'étude du peuplement préhistorique de l'Algérie occidentale. Bull, de la Soc. de Géogr.
et d'Â?chéol. d'Oran, t. LXVIII, 1947, pp. 104-105.

18 VuiLLEMOT (G.), Le Préhistorique dans la plaine des Andalouses. Bull, de la Soc. de Géogr. et d'Ar
chéol. d'Oran, t. LX, 1939, pp. 156-174.
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Fig. 5. Coupes des falaises de Bérard et de Novi. .
1 ien haut et à gauche) : coupe au village de Bérard (Lamothe^ Général he), Les anciennes lignes
de rivage du Sahel d'Alger et d'une partie de la côte algérienne. Mém. de la Soc. geol. de iy.,
/Fe série, l. I, Mém. 6, 1911. p. 46, fig. 2).-4 (en haut et à droile) : Coupe a la ferme Beausejour
(Ibid., fig. 23 - dans ces deux coupes, P = niveau marin à Pectunculus). - 2 (au centre et a gauclie) :
coupe à Ventrée de Bérard, un peu à l'Est du port (Marchand /'D'" H.) et Ayme l'A.;, Recher^^^^
stratigraphiques sur l'Atérien. Butl. de ta Soc. ^Hist. nat. de lAfr. du N., t. p , o f^S'hnc l •
fia. CL - 5 (au centre et à droite): Coupe à l'Ouest de Novi (Ibid., p. 342, fiO- E). -3 (en bas).
Coupe au Cimetière de Bérard (Ibid., p. 338, fig. D. - Dans tes coupes 3, 4 et o, PP - niveau
marin à Pectunculus.

L'interprétation en sera facilitée si nous distinguons dans les différentes coupes relevées
les éléments constants et les éléments variables.
10 Eléments constants:

a) substratum arasé antérieur à la plage : c'est la plate-forme continentale ;
b) plage transgressive ;
c) revêtement continental «régressif ».

20 Eléments variables:

a) la nalure du subslralum: antéquaternaire au Rocher Noir (Paléozoïque) ou à Aïn-
Taya (Miocène), quaternaire àBérard, où les grès dunaires inférieurs représentent le scellement
continental de la régression précédente.

L'altitude du subslralum, négative à l'Ilot de Guyotville, faible à Berard (3 m, 50 d après
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.'\ynié et Marchand) plus forte à l'Est d'Alger, mais toujours très variable à faible distance,
ce qui correspoml aux inégalités de la topographie littorale préétablie et au fait que le rivage
actuel n'est pas slriclement parallèle au rivage quaternaire.

b) la nature de ta plage, réduite, à Bérard. à un placage de pectoncles sur les grès, devenant
ailleurs une luina«dielle. épaisse d'un mètre et plus, de pectoncles (Guyotville). A 1Est d Alger,
c'est généralement une format ion de graviers et tle sables plus ou moins rubannés et consolidés,
pauvres en fossiles, reposant souvent sur un poudingue de base (Rocher Noir) ou même sur un
banc dunaire (Le Figuier).

L'altitude de la plage corrobore ce contraste : les lumachelles sont à un niveau très bas,
Oà 5 m environ, parfois immergées (à Zéralda, les tempêtes en rejettent des blocs sur la plage
actuelle) ; les formations arénacées, épaisses parfois de 10 m, s'élèvent à près de 20 m au flanc
des falaises, et semblent se continuer jusqu'à 40 m peut-être.

la nature du revêtement continental : la couche rouge est en contact direct avec les
lumachelles ; il n'en est pas toujours de même sur les graviers où, à Aïn-Taya, par exemple,
s'intercale une puissante dune consolidée. La couche rougeelle-même n'est pas uniforme partout :
lorsqu'elle est épaisse, comme à Bérard, on y distingue, séparées par des lentilles gréseuses,
une partie supérieure plus brune et très riche en Hélix et Bulimes et une partie inférieure nette
ment rouge. Les grès supérieurs, enfin, ne sont pas partout présents ni lapidifiés. Alors que les
grès dunaires se sont formés in situ, et leur stratification en fait foi, le limon rouge est unenappe
épandue, «allochtone » dont le mécanisme de formation et de dépôt reste obscur et qui con-

Sutfr^sn

£3.0.(13

Fig 6 Coupes très schématiques comparées. - A Bérard, la couche rouge frès épaisse,
reoôse sur un placage de lumachelle à Pectoncles ( ). A la carrière de Suffren et à Aïn-Taya,
il n'u a pas de lumachelle, mais une masse très épaisse de sables et graviers de plage à coquilles rares
ou absentes (Suffren) (000). - A Aïn-Taya, une importante dune consolidée s'interpose entre ce
dépôt et ta couche rouge à industrie atérienne.
-A. . « f I.^ ftAj> C? /jcr nnnr fnif />

iZZ lL sab^^^^^ la'dune déjà consolidée, tantôt (Bérard) des fonds rocheux à
Pectunculus violacescens. (1 : Substratum. - 2 : Sables et graviers de plage. - 3 : Lumachelle. -
4 Couche rouge. - 5:Sables et grès dunaires. - A: Atérien. : IN: Ibéromaurusien et Néolithique).

nrrl lihid O 337). G CSl-a-uue a ouu m ai ii. uu i., «a viii. 11 1.01. a m,
9 Tv4nrpssion est de M. Antoine (Le problème des limons rouges. G.r. séanc. mens, de la Soc. des

c ....I a.TMnrnp f XVI 1950, pp. 143-144). Cf. du même auteur, Notes de Préhistoire Marocaine, XXII :
Leoroblème des limons rouges subaériens. Bull, de la Soc. des Se. nat. du Maroc, t. XXX, 1950, pp. 111-115,
Tinfi aV Deux industries d'âges très différents trouvées en place dans les limons rouges supérieurs. Hespéris,
t XXXIX, 1952, p. 517. Sur l'ensemble du problème des limons rouges, cf. infra, chap. III : Les couches
rubéfiées.
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tient, à côté de coquilles terrestres intactes, des patelles brisées et non rouloes, eest-a-diu.
consommées par l'homme atérien.

Si nous comparons les coupes de Bérard et d'Aïn-Taya (fig. 0). par exemple, nous
serons conduits aux interprétations suivantes :

Bérard

A : « Grès inférieurs » appartenant à une
précédente régression.

B 1 : Placage de pectoncles entre 3,50 et
5,50 d'altitude = fonds rocheux.

B 2 : manque.

G 1 : manque, mais enduit sur la lumachelle
(« croûte » auciorum).

G 2 ; Sables rubéfiés étalés moulant la plage,
dont l'extension vers le large est inter
rompue par la falaise actuelle. Industrie
alérienne éparse. Lentille gréseuse. Indus
trie humaine éparse à la base (Atérien).
Sables bruns riches en coquilles terrestres.

G 3 : Grès supérieurs, stériles. A leur sur
face, traces di"Ibéromaurusien ou de Néo
lithique.

Nous proposons, comme hypothèse de travail, de considérer que les tonds a pecloncles
(lumachelles) et les plages, appartiennent à la même mer dont le max.mum paraît se s.tuer
vers +40 m, et que la couche rouge .atérienne . ne sest déposée que lorsque la régression avait
déjà dégagé non seulement les plages (dune tossde dAïn-Taya) mais encore les fonds, donc
en fonction d'un niveau de base très au-dessous u ac ue

Cette dernière grande régression ne peut etre que la régression preflandrienne ceHe de
la mer à Strombes. Elle apparaît ici dans les sondages de la basse vallee du Mazafran (--50 m)et dans les profils sous-marins (De Lamotbe) (bg. 7 ou le alus ne commence que vers -100 m
L'isobathe de 100 mpasse à 5 km au large de Bérard, 11 est inutile dinsister sur ce fait qui
est généralement admis. 11 est plus délicat de paralléliser avec les glaciations et nous verrons,
en étudiant plus loin le gisement atérien de Bérard, qu il nest pas possible de se rallier strie-
tement à l'hypothèse wûrmienne , i

En bref nous considérons l'Atérien littoral comme apparaissant à 1état plus ou moins
remanié dans la formation rubéfiée qui s'est déposée lorsque la dernière régression marine
(post-tyrrbénienne, y compris le Monastirien, en Algérie-Tunisie ; post- oiilj.enne ..au Maroc
atlantique) était déjà très avancée. D'accord avec les conclusions de G. Calon-Tbompson,
nous rapportons cette période au Wûrm U, qui correspond au maximum du froid en Europe :
l'Atérien est, chronologiquement, un paléolithique supérieur.

AKarouba (fig. 22-23), l'Atérien, qui avait débuté, comme àBérard, au contact du Qua-
1. Infra, chap. VII : Atérien littoral et Quaternaire marin —Bérard, Karouba.
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Aïn-Taya

A : subslratum de marnes miocènes ara.sees.

B 1 : manque.

B 2 : Sables et graviers de plage a rares co
quilles, atteignant sur la falaise 18 m
d'altitude, mais s'élevant vers l'intérieur :
Plage iransgressive.

G 1 : Dune lapidifiée = début de régression

G 2 : Sables rubéfiés peu épais. Industrie
alérienne éparse.

manque

manque

G 3 : Sables gris. Ibéromaurusien.

BASES STRATIGRAPHIQUES D'UNE CHRONOLOGIE

7rr>.
S X

Cap Carbon
Mazafran

Cap Falcon ^ Ma/son Carree

Cap Caxine

Fig. 7 La plate-forme continentale. On notera que le rebord du talus s'amorce entre les isobathes
de 100 et 130 m, selon les points considérés. L'émersion de la plate-forme continentale, comme lors
de la régression préflandrienne, reporterait la ligne du rivage sensiblement au large de son tracé
actuel: 2 km, 5 au Cap Falcon, 13 km à Oran, 8 km, 3 à Krislel, 5 km, G au Cap Carbon, 23 km à
Porl-au.T-Poules, 10 km, 100 à Vembouchure du Mazafran. 2 km au Cap Caxine, 9 km. 5 à Maison-
Carrée (D'après le Général de Lamothe, Les anciennes lignes de rivage du Saliel d'Alger et d'une
partie de la côl.e algérienne. Mém. de la Soc. géol. de Fr., /F® série, l. I. Mém. 6, 1911, pp. 16-17.
fig. 1, 4, G. 7 et 8).

ternaire marin, se trouve encore au sommet du remblaiement continental, dans des grès du-
naires jaunâtres, à 40 m d'altitude, à la station du Moulin Ceci est une indication précieuse
quant à la durée de l'Atérien, qui paraît considérable. Aussi bien, alors que le Paléolithique
supérieur (Aurignacien) apparaît en Italie au cours de la transgression flandrienne (Basse Versi
fia)-, n'avons-nous ici, superposé à l'Atérien (Aïn-Taya) —qu'une industrie d'allure mésolithique,
l'Ibéromaurusien, à son tour pré-néolithique. A Kouali, il n'est pas insoutenable que la Mission
de l'A.S.P.R. (1949) ait constaté le passage, au sommet de la couche rouge, de l'Atérien à l'Ibéro
maurusien

BASES STRATIGRA- Postérieurement à l'Atérien qui est donc, typologiquement, un « Mous-
PHIQUES DES IN- téricn à pointes pédonculées », mais chronologiquement un « Paléoli-
DUSTRiES POST- thiquc supérieur de tradition moustérienne » le désaccord avec les indus-
ATÉRiENNES tries de l'Europe ne cesse de se creuser. Il importe de distinguer le fades,

qui peut présenter des ressemblances avec des types du Paléolithique supérieur ou du Méso-

1. Ibid. et Roubet (F.-E.), Quelques nouveaux gisements préhistoriques. Contribution à t'élude du
peuplement préhistorique de l'Algérie occidentale. Bull, de la Soc. de Géogr. et d'Archéol. d'Oran, t. LXVIII,
1947, p^. (A.-G.), La stratigraphie de la plaine côtièredela Basse Versilia (Italie) et la transgression
flandrienne en Méditerranée. Rev. de Géogr. phys. et de Géol. dyn., t. IX, 1936, pp. 129-162. Aucune étude
comparable n'a encore été faite en Algérie. Nous avons quelques indications sur l'existence et l'épaisseur du
remblaiement flandrien dans l'estuaire du Mazafran (W. d'Alger) (A. Aymé, in Bull, de la Soc. d'Hist.
nat. de l'Afr. du N., t. XXXVIII, 1947, p. 13). J. Morel a récemment décrit une plage immergée dans le
port de Bône, à 21 m, 45 de profondeur, qui se situerait au cours de la «régression marine post-tyrrhénienne »
(Sur une plage fossile quaternaire de la Baie de Bône. LXX^ Congr. de l'A.F.A.S., Tunis, 1951 (1953), pp. 163-
165).Pourle Maroc atlantique, cf. Gigout (M.), La transgression flandrienne a dépassé de 2 m. le niveau actuel
de la mer à Rabat (Maroc). S.G.F. (c.r. somm. des séances), 1952, pp. 78-79.

3. Bbiggs (L.-C.), Aperçu préliminaire sur le gisement préhistorique de Kouali. Note sur les fouilles
effectuées en 1949 par TheAmerican School ofPrehistoricResearch. Bull, de la Soc. d'Hist. nat. de l'Afr. du N.,
t. XLII, 1951, pp. 31-32.

L'expression est de R. Vaufrey, in Gobert (E.-G.) et Vaufrey (R.), Deux gisements extrêmes
urusien. L'Anthr., t. XLII, 1932, p. 483.d'Ibéromaurusien
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lithique, et Yépoque, qui peut être tout autre. Aussi éviterons-nous d'employer des termes qui
ont en Europe une valeur chronologique précise ». , , ,, , u Caosien, <;onfiné

Deux grands groupes se partagent géographiquement le Maghreb, le oap
jusqu'au Néolithique dans sa partie orientale et continentale ; Vlbéromaurusicn, q
le littoral et le Tell d'une manière discontinue depuis le golfe de Gabôs jusqu au i a '
tique (Mazagan) (fig. 13) 2. L'un et l'autre ont succédé àl'Atérien et aboutissent au eo .̂

Capsien et Ibéromaurusien peuvent donc être qualifiés d'« épipalcolilhiques » •
chronologie géologique, ils doivent se placer dans la partie terminale de la transgression n-
drienne. Gela peut-il être précisé ?

100 N.W.
Qgm ; SourcG- è 300'^. d'a/tUud&
^2rri
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joi
le
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;7m

L/en

— 1- o3\/ec-/'oL/ec/-

Hàrretch,

3^ 2^ 1'^ A.Â^

Fig. 8. Profils des talwegs des Oueds Kerma dans les huit derniers kilomètres de leur cours (repro
duit de A. Aymé et L. Balout, Le gisement préhistorique du confluent des Oueds Kerma... Bull,
de ta Soc. d'Hist. nat. de t'Afr. du N., t. XXXIII, 1942, p. 145).

1. Idée déjà exprimée. .Supra, chap. I, pp. 4 sq., et auparavant, dans ^
cains de chronologie préhlslorique. Rev. Afrlc., t. XCII, 194à, pp. 2al sq. Cf. j,,"

2. Cf. la carte qui accompagne mon mémoire: Les Hommes prebisloriques du
1954. Elle est plus complète que celle que j'avais donnée en 19a0 {Le
nne AlP sér culturelle Préhistoire, n° 50. Id., Le peuplement préhislorique de l Afrique du Nord.
Xllie Con'ffr Préh de Fr ' Paris 1950 (1952), pp. 106-114) et reproduite en 1951, dans le 111® fascicule des
Travaux du Laboratoire d'Anthropologie et d'Archéologie préhistoriques du L"jmFAnn
ment, R. Vaufrey avait publié à plusieurs reprises des cartes succinctes faisant «" L. Jo^
{Considérations géologiques et géographiques sur la station préhistorique de Mechla-Chaleaudun (Algérie).
Bull. Ainsi que me l'a fait remarquer l'Abbé II. Breuil, ce
dernier a une histoire et une signification particulières en Europe, l'une et l'autre liees a celte lacune de civ^
lisation, appelée 1' «hiatus », qui semblait séparer le Paléolithique du Ni^litliique. Si cet hiatus a été (.omblé
par les civilisations mésolithiques européennes, il en existe un autre, au Sahara, entre 1Aterien et le Néoli
thique : typologiquement, il englobe le Paléolithique supérieur et le Mésolithique.
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Le Capsien n'atteignant nulle part la mer il ne peut être question ici que de l'Ibéro-
niaurusien et du Néolithique.

On peut prendre comme point de départ la belle coupe relevée à Tamar Hat par G. Aram-
bourg (fig. 20) - : les foyers ibéromaurusiens sont superposés à une épaisse couche d'argile
rouge qui recouvre le cordon littoral quaternaire. Dans cette partie de la corniche de Bougie,
ces argiles rouges, souvent riches en ossements de vertébrés, tiennent certainement la place
de la u couche rouge até-
ricnne ». On y recueille
d'ailleurs des quartzites
tailles A Aïn-Taya. les
sables gris ibéromaurusiens
sont immédiatement super
posés à l'Atérien de la cou
che rouge ; il en est de
même sur tout le littoral
algérois, ce que n'a pas bien
vu le D"" Marchand La
même observation a été

faite par le D^ Gruet au N.
de Bizerte ®; le remplissage
des grottes marocaines con
firme cette superposition

11 faut toutefois no

ter que r Ibéromaurusien
littoral dessables dunaires, g gisement ibéromaurusien des Oueds Kerma (envi-
môme lorsqu'il se présente rons d'Alger). Vue d'ensemble prise de ta rive droite du confluent (A),
en véritables stations, con- face à ta cascade (C) et à ta butte (B) qui contient te foyer préhis-
tient fréquemment des indi- lorique (G). - Vallée mûre en amont de ta cliute. Habitat ibéro-

^ • maurusien recouvert par tes timons rubéfiés (pointillé), ceux-ci
ces néolithiques, ce q cnnoyant tes versants de la vallée mûre. Reprise d'érosion très récente
montre bien que 1Ibero- freproduit de A. Aymé et L. Batoui, Le gisement préhistorique du
maurusien est, dans ces gise- confluent des Oueds Kerma... Bull, de la Soc. d'Hist. nat. de VAfr.
ments de surface, tout juste du N., t. XXXIII, 1942, p. 145).
prénéotithique ®. -n i. 1

J'ai cru observer que, dans la région à l'Est d'Alger, les ravinements qui entaillent les

1 Av'int le « Néolithique de tradition capsienne », s'entend. Le fait est d'importance considérable,
.,1 r,,. «li.t ôfrp np<Tli£ré lorsau'on tente des rapprochements avec les pays du Nord de la Méditerranée. Même
pn ^iiniS la Rammadiya capsienne la plus proche de la mer, et il s'agit du Golfe des Syrtes et non pmnt
du Canal de Sicile, celle de Nczzouna (intergétulo-néolithique) en est encore à 40 km (Cf. Vaufrey (R.),Notes sur (M.), VÂl^lois (H.j, Verneau (R.), Les grottes paléolithiques des Beni
Scffoua/àVEst des Grottes des'Beni Segoual'et jusqu'au promontoire dans lequel s'ouvre la

a). lo MA^HpiPinp IAid DD 13-14,et recherches encore inédites de L. Balout).grotte de la N station préhistorique d'Aïn-Taya (Alger). Bull, de la S.P.F., t. XXVII, 1930,
p. Yn^thèsl^-'bt^^^ préhistoriques littorales de la Province d'Alger. Rec. des Not. et
Mém de l?sïc archéol de Constantine, t. LXIU, 1935-1936, pp. 25 sq. et 44, le Dr Marchand ne fait état,

îr'i,^„o fn.i7Prc riP«s P-rottes aue de gisements «oraniens »(ibéromaurusiens) de surface, ou cette industrieest souvent fAtérto Par îontre, il aconsidéré convmc néoiithiqies, après Pirontet (/.or. fond.supra) les silex dc^ia^couche gme^ CBirerie;. LXX" Congr. de l'A.F.A.S., Tunis, 1901 (1953), pp. H?""»-
7' Ruhlmann (A.), Le paléolithique marocain. Nouvelle esquisse d'une élude d'ensemble. Public, du

serv. des vill.'s® partie : L'Ibéromaurusien, post-atérien et pré-néolithique.
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falaises jusqu'à leur substratum anléquateruaire coupent^Torlà-
rouges atériens et les sables gris ibéromaurus.ens. S. 1 l'ibéromuurusicn
latifs àun léger abaissement post-nandnen du n.veau de la i3,L„i ibéromaurusien
lui est antérieur •. L'interprétation que ,'a. proposée Ucs sables rubéliésdu confluent des Oueds Kerma est ana ogue^l ensevchs ement du
descendus des versants s'est fait en fonc .on d une ™ l'abaissement
surcreusée jusqu'au pied du gisement est due au . cul a// »dun meandre,
post-flandrien du niveau de base. Rivprip rIbéromaurusien serait à un

P- et. ^lIL-menTs t':;to:i:::::fl'n'ist ^s concevaide qu'il puisse
a:t.nt:rrT;;ma"im\^ de ^ r'rslttT''rldem"p;
plus net encore dans alluvions de l'Oued, à proximité de son débouché
seraent imprécis, est dans es s néolithiques de l'Oranie : Cimetière dos escargots ^
à la mer. ous ^ ijés aux conditions actuelles du littoral.
Batterie espagnole Bergerms ^peut-être ajouté àces observations dos faits nouveaux

La mission de 1A.S.P.R. de ^ ,3 .e„d et Iipasa, IAtenon,
qui, en tout cas, ne les P^^^^ ^^ec l'ibéromaurusicn dans la partie suponouie do la
de petite "°j3e„te un niveau coquillier très ricbe, une . Stonn Bmch . où l'on
couche rouge. Au-dessus se prese entamés par les lithodomes et qui maïquerait pout-
ramasse des fossiles '"'°-P''°"™ „„ flandrienne. On trouve ensuite de l'ibéioniaiirusieii, du
être le maximum de la transgression tio ^
Néolithique et celui-ci mélangé au ' atteindre l'extrême fin du remblaiement flan-En bref, P—Xr^ait^uf— "Trlrptocher de nous la lin de l'Atérion
drien et la dépassé peut-etre, lait m" ^
et à accorder à celui-ci une longue uree

ivT v.nons donc d'examiner tour à tour la position stratigraphiquebases stratigra- Nous veno formations quaternaires littorales de l'Atérien et de
phiQUES des in- par rappo j •atérien paléolithique supérieur de tradition mous-
dustries PRE-ATE- pibéromaurusien. LA ' , , , • rar^Aflnn drienne r'esl-à-dire
biennes térienne se situe au cours de la régression preflandrienne, cest adire

j 1 • Qtrnmbes et vraisemblablement, dure jusqu a un moment avancé de ladu retrait de la mer a btromnes , formations rubéfiées qui le contiennent ne
transgression flandrienne. En effet, d une pa ,

IO/19 aux environs du Figuier (60 km F. d'Alger) et encore Inédites.
1. Observations faites en des Oueds Kerma. Conlribulion à l'clude de la ctvilisalion de la
2. Le gisement "g la Soc. d'Hist. nat. de l'Afr. du N., t. XXXIII, IJ42, pp. 141-168.Momllah J®/®]® Ra-^o^t e '̂ b. Balout. Cf. Marchand (D^ H.), im'̂ 257^258"S
4 Récoltes inédites de A. Raj,out n'Hist. nat.de l'Afr. du N., t. XXII, 1931, pp. 257-258 et

inédiles aux environs d'Alger. ^fjjient informes, il ne s'agit certainement pas de «lardenoisien »:tous
Fes f '̂sn'eySaîguSes'Fne'̂ 'on^ foyer lilloral préhistorique de Coralès, Bull, de la
SOC. de'G?oreTd'Arl^é!;i.'d'iS Ibid., t. XLV, 1925, pp. 235 sq.

a Tr^ r-r.riin!h„tinn.<! OU Prénistoriquci

;L.-C.) Aperçu P '̂̂ 'J^l'̂ Tprehistoric
effectuées en 1949 par The Àmerican oc analoer
du N. "
Bône
niveaux séparés par des horizons sieriiL» ^j. çj.mgromaurusien p^j. ^ y
atérien et ibéromaurusien sont mêlés, le attardés et les ibéromaurusiens nouvellement arrivés ».
un certain moment entre les levalloiso-aierie
(Bull, de la S.P.F t. L, 1953, pp. f76-477). séquence Atérien-lbéromauruslen seront

8. Les problèmes archéologiques ^han VII et VIII
évoqués aux chapitres suivants et en particulier a p.
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El

Aehalchi
qm Rm

immer. + A

jlomôroij

qm

démanlflé

.to'tiparitiquet «

~ lMêr~tdédrterran»e'L.~~'Z. ~ z~ 2.1

qm

discontinu

Tufs

_Jij)arUigu«

Le Musoir"

Grotlo

..^stérile )

ibéromaurusien

'consolio'e- *

Couchas ^
rouget

Fie. 10. Falaises du Figuier (55 km E. d'Alger). Le dessin correspond à la pholographie pl. III.
De gauche à droile : qrn immergé au pied du Cap, el que l'on peut apercevoir en barque, par mer
très calme. Niveau démanlclé vers 30 m (A). En d, petite slalion néolithique. En B, témoin de
qm (-{- 15 m). Importante station ibérornaurusienne à ta base de ta dune consolidée.

semblent s'être épandues que lorsque les plages et même les fonds à pectoncles avaient émergé,
et en fonction d'un rivage exondé bien au-dessous du 0 actuel ; d'autre part, à l'Atérien succède
toujours r Ibéromaurusien. Or celui-ci paraît bien « coiffer » le maximum flandrien et il passe
sans intermédiaire au Néolithique.

Le synchronisme avec la glaciation de Wûrm, délicat à préciser dans le détail, peut être
retenu « sensu lato ». Cela signifie, au moment où nous allons envisager la position stratigraphique
des industries pré-atériennes, que le terminus a quo nous sommes parvenus est la transgression
de la mer à Strombes, en d'autres termes, l'interglaciaire pré-wûrmien.

La Tunisie et l'Algérie sont hors du jeu, car on n'y connaît jusqu'à maintenant aucun
cas net d'industrie pré-atérienne qui soit en rapport avec les formations quaternaires littorales.

On ne peut rien tirer, en effet, des deux bifaces, ou décrits comme tels, ramassés au Djebel
Chenoua des observations de Anderson à Mazouna ni des indications trop succinctes de
F. Roubet sur le littoral du Dahra ®. M. Dalloni a présenté au II® Congrès Panafricain de Pré
histoire une communication intitulée : « L'extension du Paléolithique ancien dans la zone
littorale de l'Algérie », dont la publication n'apportera pas les premières indications valables
sur un Paléolithique inférieur littoral en Algérie.

Cette étonnante lacune n'est pas d'ailleurs sans poser un problème, car l'intérieur du
Maghreb est riche en Paléolithique inférieur : insuffisance des recherches ? Il est tout de même
remarquable que les géologues qui ont dressé les cartes au 1/50.000® et dont beaucoup s'inté
ressaient au Quaternaire, n'aient jamais rien signalé. Lacune de civilisation ? Cela reste sur
prenant quand nous voyons la richesse du littoral atlantique du Maroc.

Il existe çà et là, sur le littoral algérien, des formations marines très anciennes, en tout
cas antérieures au Tyrrhénien. R. Laffitte les a spécialement étudiées en Oranie et les considère
comme calabriennes A l'Ouest d'Alger, des lumachelles à pectoncles existent à des altitudes

1. Marchand (D'), Sur un « coup-de-poing » de facture chelléenne recueilli au Djebel Chenoua. Bull,
mens, dé la Soc. archéol. de Constantine, n® 58, 1933, pp. 557-560. Le document n'a pas été découvert in situ.
Le second biface a été recueilli par L.-C. Briggs. > w n f

2. Anderson (R. van V.), Pleislocene Mazouna stage m western Algeria conlaining artifacts. Bull, oi
the Geol. soc. of America, t. XLIII, 1932_, pp. 84'7-874.^ , . • .

3. Roubet (F.-E.), Nouvelles stations préhistoriques découvertes dans le Dahra occidental (Algérie).
Bull, de la S.P.F. t. XXXIII, 1936, pp. 661-670. M. Dalloni fait, de son côté, allusion à des quartzites

V-k1 j>i 1 • ocA r» 1 « wi / TVTwS..».» t _f .f Vk t * _ A

t. 230, 1950, pp. 217-219.
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Fig. 11. Coupe de
la Carrière Schnei
der, à Sidi Abder-
rahmane, d'après
R, Neuville et
A. Ruhlmann (La
place du Paléoli
thique ancien dans
le Quaternaire ma
rocain. 1941 p. 42,
fig. 22 el pl. V).
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BASES STRATIGRAPHIQUES D'UNE CHRONOLOGIE

variées où l'on pourrait voir un Sicilien, un Milazzien ; aucun instrument humain n'a été
recueilli à leur contact. Il en est de même sur le flanc Nord du Massif de Ménerville (Le Figuier)
On n'en a même pas signalé dans les alluvions anciennes des oueds littoraux ; les formations
continentales littorales du Paléolithique inférieur sont-elles immergées ?

Toute différente est la série d'observations faites sur le littoral atlantique du Maroc
et spécialement en trois points qui touchent non seulement le géologue, mais le préhistorien ;
la Carrière Martin à El-Hank et celle de Sidi-Abderrahmane (Casablanca), la carrière Mifsiid-
Giudice (Rabat). Nous avons là, en effet, non seulement une série de plages quaternaires, mais
des industries préhistoriques très archaïques (« Pebble Culture », « Clacto-Abbevillien », « Chelles-
Acheul ») et sutout un homme fossile, le Néandertalien à afiinités sinanthropiennes de Rabat.

On ne discutera point longuement ici de ces découvertes capitales ; une part importante
du chapitre VI leur sera consacrée. Qu'il suffise pour le moment de mettre en relief les données
générales des problèmes soulevés.

Alors que nous ne connaissons, sur le littoral méditerranéen du Maghreb, aucun exemple
de superposition de plusieurs dépôts marins quaternaires ^ qui puissent être distingués par leurs
faunes et que séparent des formations continentales à industries préhistoriques, la carrière de
Sidi-Abderrahmane ' offre tout cela. Le « Clacto-Abbevillien » repose en effet sur un poudingue
marin à fossiles originaux « Chilo-Sénégalais » (Acanlhina crassilabrum et Trochalella irochi-
forrnis). Au-dessus, R. Neuville et A. Ruhlmann ont reconnu une seconde transgression marine,
caractérisée par les mêmes fossiles, l'une et l'autre étant antérieures au Tyrrhénien (fig. 11).

Pour ces auteurs, la plus ancienne représente le Sicilien, la seconde le Milazzien, et,
contrairement à la théorie fondée sur l'eustatisme, ils les synchronisent avec les glacialions
de Giinz et de Mindel. L'influence des théories de Ch. Depéret quant aux étages méditerranéens
et de celles de l'Abbé Breuil sur la position chronologique du Paléolithique inférieur est patente.
Partir de systèmes qui ne sont que des hypothèses et non des axiomes conduit, si on parvient
à les appliquer sur le terrain, à les déclarer démontrés. Ceci entraîne très loin, puisque les plus
grands problèmes de la chronologie quaternaire se trouvent résolus, non seulement en ce point,
mais, du fait de l'intervention du niveau des Océans, dans le monde entier. J. Bourcart l'a
parfaitement souligné

Il y a là une question de méthode et de raisonnement scientifiques et l'on préférera aller
du connu à l'inconnu et des faits à l'hypothèse plutôt que de l'hypothèse aux faits.

Sans entrer ici dans le détail des critiques formulées à l'encontre des conclusions de
R. Neuville et A. Ruhlmann ®, on se bornera à quelques appréciations de la valeur des faits observés.

1. Par exemple aux environs de Chéragas, de Zéralda, de Fouka. Sur cette question, cf. la nouvelle
édition de la carte géologique au 1:50.000e, feuille n® 40, Tipasa, sous presse (Aymé [(A.), La feuille géolo
gique de Tipasa. Bull, de la Soc. d'Hist. nat. de l'Afr. du N., t. XLII, 1951, pp. 15-16).

2. Les observations que j'ai pu faire en 1941-1942 dans cette partie du littoral algérois sont les sui
vantes : si l'on s'en tient à la topographie, il y a des replats à environ -f30, -t-60 et -|-100 m ; en fait, on
observe des dépôts de plage à +b, -i-15, -t-29, -1-60, -f-100, + 160 m, mais il n'y a de fossiles que dans
le cordon littoral le plus bas et aucune différenciation n'est possible entre les autres « niveaux », tous cons
titués de sable et de « dra^^ées » de quartz enrobant des galets de quartzite. Qui plus est, à tous les niveaux,
on recueille de l'industrie moustéro-atérienne, mais rien de plus ancien.

3 On observe bien, à l'E. de Tipasa (propriété Demonchy), deux formations marines superposées,
l'une ravinant l'autre, très au-dessus du cordon littoral inférieur (niveau de Bérard), mais aucun documentpréhistorique n'a jamais été recueilli en ce point. ,11 . 1 -«a;

4 Infra chap VI ; Le « Clacto-Abbevillien » de Sidi Abderrahmane. Le lecteur y trouvera les indi
cations bibliographiques, trop abondantes pour figurer ici. On parle maintenant des carrières et non de la
carrière de Sidi Abderrahmane, car trois gisements s'ajoutent, depuis la publication de Neuville et Ruhlmann,
à la Carrière Schneider. Ce sont « Sidi Abderrahmane extension», la «Cunette» de Sidi Abderrahmane et la
carrière de la S T I C étudiées toutes trois par P. Biberson. Cf, pour une vue d'ensemble, Biberson (P.),
Les Carrières de Sidî-Abd-er-Rahmane. II® Congr. Panaf. de Préh., Alger 1952, Livret-guide, partie maro-
Ociiric DD 7" l

' 5. La Géologie du Quaternaire au Maroc. Rev. Scient., n» 3224, septembre 1943 (fasc. 7de la LXXXI®année),^p.^3Lx^ VI : Le «Clacto-Abbevillien »de Sidi Abderrahmane.

53

www.asadlis-amazigh.com



PRÉHISTOIRE DE VAFRIQ^E: DU NORD
^ , # 1- «îunerDOsées ont chacune la valeur d'un

Rien ne permet daffirmer que les ormations l'absence de tout ravinement.cycle sédimentaire orsque leur localisation, leur ^ Rien dans la faune n'impose l'iden-
de toute reprise d'élements anciens, suggèrent .. j même étaee les coauilles
tification au Sicilien, au Milazzien. voire au Tyrrhenien. l'Atlantique et celle-ci
chilo-sénégalaises de mers chaudes et Cyprina islandica, celles-Ia dans lAtlantique et celle cicniio sénégalaise nlus peut-être qu ensuite le Strombe médi-
en Méditerranée est choquant en soi et d autant pius peu ^
terranéen est inconnu du Maroc atlantique i. „,.nfprnaire en discordance avec celles

Il Ya donc une «Province »du littoral marocain quaternaire, en discordance avec cellesil y a uviixv Nous nc sommcs pas en mesure de les rac-

de rOuest etnoam et du Maghreb »=d.terranéen. préhistoriens du Maroc espagnol
corder avec certitude. On souha.te que car les formations quaternaires lit-
découvrent un contact qui est peut-etre visible chez eu ^ indiscutable suné
torales du Maroc atlantique ont sur celles du Maghreb méditerranéen une indiscutable supeloraies uu iTj.aiv ^ l -m c;iifl du fossé du Rharb. jusqu au delà de Sali,
riorité : leur relative s a ii . e ' , n'ont à peu près pas connu les déformations et
elles reposent sur le socle rigide de la |/httoral méditerranéen.
les fractures qui ont nouveau que constitue l'importance desIl faut tenir compte ici, en Méditerranée. J'y vofs un facteur
marées atlantiques, comparée ® mécanisme de dépôt des plages et dans leur faciès.
de différenciation non négligeable dans , mouvements verticaux trans-
«îiir le elaeis en pente douce de la plate-forme continentale, les mouvements verticaux Iransemssffs et rtgressifs s'étalent longitudinalement. Nous avons vu que 1émersion de cette plate-
forme comme lors de la régression préflandrienne, reporterait la ligne e rivage a 13 km au
aree k'Oran, ce qui est un maximum en Algérie ;elle exonderait P'us de 30 km devant Casa

blanca ®Ceci nous parait conduire à deux conséquences e por ee gen .En MéditerrLée, le faible étalement longitudinal des mouvements verticaux peut
1- Zr au moins en partie, le démantèlement des formations successives, dont seules celles
Icont'pas subi un retour offensif de la mer ont été épargnées : couches à Strombes que la

transp^sL flandrienne n'a plus atteintes!; lumachelles calabriennes sétendant trop loin dans
ÏÏ Sur des terres pour être plus qu'écornées par la transgression tyrrhenienne. Y. Gouri-
^dTbLn voulu me confier qu'il avait observé des lambeaux de dépôts marins postérieurs

ârcaîabrn et antérieurs au niveau àStrombes. Réduits àune frange discontinue par la transgression postérieure, ils étaient condamnés àla destruction par le processus normal de 1éro-
' AlTMaroc lualuqTe! par contre, un étalement longitudinal considérable assure la con-

J II mira» fifpndus dcs dépôts macms successifs (on compte, a Casablanca, de 3,5
'Tk^entre le"!-ivage actuel et les carrières des «Hauts niveaux »). Elle peut permettre mêmea 9 km entre 5^^ fluctuations secondaires dont la somme constitue une régression ou
lenregistrem oscillations très localisées de la ligne du rivage. N'était le con-

T'ircStique'entre Littorea lillorina et Purpura lapUlus d'une part. Purpura hœmaslomaTnoîalella lrochiforrrris de l'autre, je ne verrais volontiers, après J. Bourcart et G. Lecointre,
1. Le plupart de ces au préhistorien qui se ré'fére autravail de

ture de ce compte rendu de la concerne la Géologie. La Paléontologie desmollusques a été
R. Neuville et A. Recher%es sur le Néogène et le Quaternaire marins de la côte allanlique
précisée par G. Lecointre dans s^es archéologiques.
du Maroc. 2 vol., 1952. la plate-forme continentale, sa partie émergée. Il est frappant

la ré^ulaHré dTlïurlet quaternaire qui borde le littoral, tel qu'il apparaît, parde constater 1étendue i-onoOOO® des environs de Casablanca, dressée par G. Lecointre et
M.^Gmoufa950rCf. VNotice explicalive de celle carie, n" 72 bis des Notes et Mémoires du Service Géolo
gique du PP-H^Âr7Pw de laauelle Y. Gourinard a récemment donné la carte géologique au
...hO.OoS'. CMoï 1"
Le lilloral oranais. XIX® Congr. Geol. intern., Alger, I9u2, Monograpnies, 1 serie, n z-£.
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pas autre chose dans ce que Neuville et Rulilmann qualifièrent de « Milazzien » à Sidi Abder-
rahmane. Cette difficulté n'arrête d'ailleurs pas G. Lecointre, qui écrit : « ...l'intercalation des
couches de calcaire lacustre L et des lentilles de grès à Hélix récemment découvertes par M. Gigout
qui lui font suite, n'est qu'un incident dû aux actions littorales sur une côte plate, et non à une
baisse sensible du niveau de la mer »

Ceci peut avoir pour la Préhistoire une conséquence inattendue, que l'exemple de Sidi
Abderrahmane fera toucher du doigt : il s'agit d'observations que j'ai faites en compagnie
de P. Biberson au printemps de 1953, et qui pourraient orienter l'interprétation des documents
préhistoriques dans une voie assez dilTérente de celle suivie par R. Neuville et A. Ruhlmann.
'Ious les dépôts marins qui afileurent dans la carrière se trouvent être, quel que soit leur âge
géologique, a une altitude qui s'inscrit entre -{-18 et -{-25 m environ; c'est-à-dire qu'on les
observe soit sous la grande dune consolidée, soit la ravinant à sa base. Plus précisément, le ha
sard a voulu que la transgression qui a creusé la grotte fouillée en 1952-1953 par P. Biberson
a la base du grès dunaire H ait obligatoirement démantelé les dépôts de celle, ou celles, qui
avaient précédé l'accumulation de cette dune. Il s'ensuit que les matériaux « Siciliens » et « Mi-
lazziens » ont été remaniés et repris au «Tyrrhénien », y compris les industries préhistoriques,
et que cela peut expliquer a la fois le mélange des fossiles [Trochalella irochiforinis avec Pur
pura hsemaslorna) qui inquiéta G. Lecointre et celui des pierres taillées, celles-ci se présentant
dans des états physiques très différents.

On aboutit ainsi à la succession suivante :

1. — Formations sous-jacentes à la grande
dune consolidée (H).

« Pebble Culture » très roulée dans le pou
dingue M.

« Pebble Culture » très usée et « Clacto-Abbe-
villien » non roulé sur le poudingue M.

2. — Grande dune consolidée (H.). Stérile.

3. — Dépôts ravinant la grande dune con- Pebble Cutlure très roulée. Acheuléen ancien
solidée (H.). très roulé. Acheuléen évolué peu usé.

Cette succession, qui évoque plus l'Afrique orientale et méridionale que l'Europe, fait
actuellement l'objet des recherches de P. Biberson en vue d'une thèse de Doctorat ; je crois
que là est la bonne voie.

D'une manière plus générale, et qui vaut aussi bien pour Rabat que pour Casablanca,
la première distinction à faire entre les niveaux marins est celle qu'impose la présence de la
grande dune consolidée : il y a ce qui lui est antérieur et ce qui l'a suivie. Elle est, pour le géo
graphe plus que pour son collègue géologue, peut-être, le repère qui s'impose à l'esprit. Ensuite
interviennent les faunes d'invertébrés, avec trois groupes de fossiles directeurs ; Acanthina
crassilabrum et Trochalella Irochiformis ; Lillorina lillorea et Purpura lapillus; Purpura hsemas-
loma et Palella safiana, les deux premiers antérieurs au Ramleh, le troisième plus récent (G. Le
cointre) ; enfin se situent les industries préhistoriques.

Nous proposons ainsi, comme fugitive hypothèse de travail, le tableau suivant :

1. Lecointre (G.), Le Quaternaire de Rabat-Casablanca et ses relations avec la Préhistoire. Libyca,
t. I, 1953, p. 14.
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Acheuléen III

(grotte de la
cunette)

Acheuléen II

Série de Sidi Abd-er- ^ (niveau de la
Rahmane jS.T.I.C.)

Acheuléen I (Glacto-Abbevillien)

PebbleCulture Sphéroïdes à faccttesl Aïn Hanech (Algérie)

On remarque les solutions de continuité, et elles sont nombreuses ; on relèvera aussi
l'absence de certains fades qui n'ont aucune relation stratigraphique, comme le S'Baïkien
de M. Reygasse L'indépendance d'un Levalloisien et d'un Moustcrien n'est pas démontrée
par des gisements in situ Nous verrons qu'à Dar es-Sol tan (Maroc), A. Ruhlmann a déterminé
un «Moustérien décadent », ®tout juste pré-néolithique, et qui est peut-être un faciès ibéromau-
rusien constituant le gros outillage de celui-ci, rencontré déjà à la base de la Mouillah par
exemple. L'existence d'un Abbevillien par rapport à un Acheuléen ne repose que sur la typo
logie (aussi disons-nous Acheuléen, car les deux existent à Saint-Acheul).

Le passage des données archéologiques à la stratigraphie géologique ne peut être envi
sagé qu'à partir de l'Atérien et en remontant dans le temps. Ni le Capsien ni l'Ibéromaurusien,
a fortiori le Néolithique, ne sont jamais recouverts par des formations géologiques autres que
des dépôts de pentes récents ^ .

Les terrasses fluviatiles n'ont donné que des indications très localisées et sans portée
générale «, les gisements de sources ascendantes n'ont pas révélé de stratigraphie géologique
utilisable '. Des relations comme celles des alluvions plissées à industrie acheuléenne et des
alluvions horizontales à silex moustéroïdes n'existent qu'à Gafsa (fig. 4) 8.

Tout ce que nous pouvons édifier comme système de chronologie générale repose en fait
sur l'interprétation des plages quaternaires. Sous ce rapport, une coupure tragique semblait
séoarer les rivages méditerranéens du Maghreb de ceux du Maroc atlantique, mais de sensibles
progrès ont été réalisés vers un rapprochement des points de vue, en particulier lors du Congrès
Pânâfricâin do Préhistoir6(1952)-

En Alfférie-Tunisie, l'Atérien littoral, que surmonte l'Ibéromaurusien, est partout super-
posé au cordon littoral quaternaire inférieur, qualifié de Tyrrhenien II, ou de Monastirien,

_ p^ciQi'îpf iTîfrG cliap. X. ' La question s baïkienne,1. Supra, PP- 'r PS oriffines atériennes et le problème du Paléolithique moyen.

3 Ruhlman£'(A ) La grottfpréhislorique de Dar es-Sollan. Coll. Ilespéris, n» XI, 1951, p. 63.
4 rf Sr?hLp VlII : La Mouillah, gisement princeps.4. Cl. m/™. V.. /-f Vatifrey (R.). Notes
5. Pour ce

p. 481. Le cas de 1semble ibéromaurusien, vient d'être eciairci p- -.^
Palethnologie, et leurs ° Sahara, H. Alimen a abouti à établir d'intéressantes

6. Infra chap. VI ; (Les chaînes d'Ougarta et la Saoura. Chap. II:
relations entre les terrasses _et la f-hronol ^ p Mnnnfrranhies résrionales. 1" sér. Algérie, n° 15, pp. 93-

de la Soc. de Préhist. du Maroc, 1951, p. 9-39-

etde Géol. dyn., t. Y, 1932, pp. 299-321, ainsi que Castany (G.) et Gobert (C.-G.), Lac. laud. sup .
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et que caractérise la présence de Slrombus bubonius. Au Maroc, point de Strombes, mais, dans
les grottes, à Tanger (Mougharet el-Aliya), Rabat (Dar es-Soltan), Mazagan |(E1-Khenzira),
l'Atérien occupe une position comparable, sur les dépôts de la mer « Ouljienne » et dans les ca
vités qu'elle avait, lors de sa transgression, creusées.

Les dilTicultcs commencent avec le Tyrrhénien I qui, pour nous, est le maximum de la
mer à Strombes, alors que le II a tout au plus la valeur d'un stade de retrait, lorsqu'il ne s'agit
pas simplement de fonds à pectoncles exondés. Le haut niveau des Strombes à Monastir ne se
retrouve pas en Algérie, sauf peut-être dans la région d'Arzew ; a-t-il été démantelé ailleurs ?
En tout cas, ce Tyrrhénien I, auquel nous voudrions attribuer la transgression à Purpura tuenias-
toma et Palella sa pana au Maroc atlantique, le remplissage de la grotte à Ours et Acheuléen
de Sidi Abdcrrahmane, n'est lié à rien d'analogue en Algérie-Tunisie, sauf peut-être dans la
région de Philippeville, pour ce qui est de l'Acheuléen i. La faune à Ours et Rhinocéros de Merck
y existe bien, mais on la considérait avec C. Arambourg comme contemporaine du Wûrmien,
donc de la régression post-tyrrhénienne. Les « limons rouges supérieurs », au Maroc, contiennent
aussi de l'Acheuléen ; il n'y a jamais que de l'Atérien dans les limons rouges d'Algérie-Tunisie.
Contemporancitc des formations, ou contemporanéité des industries ? Le préhistorien peut,
certes, concevoir que le Far-Wcst Maghrébin soit un bout du monde où les civilisations pré
historiques se sont attardées, ont persisté très longtemps, mais il faudrait d'abord démontrer
cette contemporanéité ; et c'est alïaire de géologue.

La grande dune pré-tyrrhénienne qui recélait l'Homme de Rabat et dont l'extension
est_si remarquable au Maroc atlantique n'existe plus en Algérie-Tunisie, et il en est de même
des poudingues et pierres taillées qu'elle recouvre à Casablanca. L'absence presque totale de
Paléolithique inférieur en Algérie-Tunisie qui soit en rapport avec des formations quaternaires
littorales complique fortement le problème. Il y a là une immense inconnue et cette lacune
archéologique ne satisfait pas l'esprit, justement parce qu'elle est limitée au littoral. Il y a
donc quelque chose que nous ne comprenons pas et qui oppose l'évolution des rivages médi
terranéens à celle du Maroc atlantique.

De ce côté-ci, des plaines littorales que prolonge une « Continental Shelf » étendue, de
fortes marées, un courant froid, point de Strombes ; là, une côte accore, une instabilité tecto
nique générale, point ou peu de marées, une prolifération des Strombes d'W. et E., au Tyrrhé
nien. Ce sont bien deux provinces différentes et l'établissement d'une séries tratigraphique quater
naire commune, sans même chercher à la raccorder à l'Europe, est encore dans le domaine des
hypothèses contradictoires.

Le tableau ci-dessous en tire ses insuffisances, ses incertitudes.

MAROC ATLANTIQUE

Dépôts continentaux superposés à la plage
Ouljienne ».

Atérien

MAGHREB MEDITERRANEEN

Dépôts continentaux superposés à la plage
à Strombes (régressifs)).

Atérien

Plage à Purpura hœmastoma de la Carrière
Martin, Acheuléen III de Sidi-Abderrahmane
(Tyrrhénien).

Acheuléen

Dune pré-tyrrhénienne. Homme de Rabat.
Plage à Litlorina liltorea (Sicilien ?), Acheu
léen II de la S.T.I.C.

1 Dalloni (M.), L'extension du Paléolithique ancien dans ta zone
II» Congr. Panaf. de Préh., Alger, 1952 (1955), pp. 251-258.

littorale de l'Algérie. Actes du
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Dépôt superposé à la plage à coquilles
« chilo-sénégalaises » Claclo - Abbevillien.
(Acheuléen I).

Pebble Cullure roulée dans la plage à co
quilles chilo-sénégalaises (Calabrien II ?),
Pebble Culture du Villafranchien de Salé (?).

Villafranchien supérieur de l'Aïn llane<'li.
Sphéroïdes à facelles.

Bref, nous sautons, en Algérie, du Villafranchien supérieur, bien daté par sa faune, à
la régression préflandrienne, c'est-à-dire de l'aube des temps quaternaires à un mouvement
synchrone, sensu lalo, de la dernière poussée glaciaire.

A considérer ainsi les choses, une dernière remarque s'impose. En Algérie, nous ne con
naissons, qui soient antérieurs aux plages de la mer à Strombes, que des dépôts marins rapportés
au Calabrien, de même que nous n'avons avant l'Atérien littoral superpose aux Strombes que
les Sphéroïdes du Villafranchien, homologue continental du Calabrien. Au Maroc, nous aurions
un Calabrien (Calabrien II ?), un Sicilien et un Tyrrhénien (y compris l'Ouljien). Dans l'un et
l'autre cas, il n'est plus question de démontrer l'existence des 4 niveaux «classiques »synchro
nisés avec les interglaciaires ; car la remarquable coupe du Cap Cantin, prospectée par M. Gigout,
n'y peut suffire, faute de contexte paléontologique et d'industries préhistoriques permettant
de situer dans un cadre général les oscillations marines que 1examen morphologique atteste h

Nous présentons donc ici un tableau infiniment moins développé et précis que ceux
publiés il y a quelques années par M. Dalloni et R. Neuville et A. Ruhlmann, en répétant que
le préhistorien qui peut avoir la responsabilité d'entraîner d'autres préhistoriens à sa suite,
ne doit pas se tenir à la pointe des hypothèses géologiques, mais en retrait.

G,COUT (M.), Eludes
P^rlSn..rocaine. p. 13.

CHAPITRE m

BASES PALÉOCLIMATIQUES
D'UNE CHRONOLOGIE

I. - PULSATIONS MUMIDF.S DU CLIM.\T QUATERNAIRE : INSUFFISANCE DES FAITS PALÉO
CLIMATIQUES. - LES COUCHES RUBÉFIÉES. - LES « CROÛTES ». — PHÉNOMÈNES d'ÉROSION ET
d'aLLUVIONNEMENT. - INDICATIONS DE LA FLORE ET DE LA FAUNE. - DE l'hABITAT HUMAIN. -
PÉRIODE PLUVIALE DU PALÉOLITHIQUE INFÉRIEUR. - ÉTABLISSEMENT PROGRESSIF DES CON
DITIONS ACTUELLES DEPUIS l'aTÉRIEN.

II. - PÉRIODES PLUVIALES ET PÉRIODES GLACIAIRES : l'eXEMPLE SAHARIEN. - HYPOTHÈSE
MÉTÉOROLOGIQUE. - NÉOLITHIQUE ET OPTIMUM POST-GLACIAIRE. - GRAND PLUVIAL DU DERNIER
interglaciaire.

CONCLUSIONS.

I. - PULSATIONS HUMIDES DU CLIMAT QUATERNAIRE

«...si le Quaternaire n'a pas été, pour toute l'Afrique du Nord, une période glaciaire,
les profondes perturbations climatiques occasionnées par celle-ci s'y sont traduites par l'instau
ration d'un régime de précipitations intenses... »^. Cette affirmation de M. Dalloni envisage
parfaitement les deux aspects conjoints du problème quej nous avons à étudier dans ce cha
pitre : Vexislence de pulsations humides du climat quaternaire du Maghreb ; la corrélation de ces
pulsations avec les poussées glaciaires.

S'il est très vraisemblable que, dans le Maghreb, les pulsations climatiques quaternaires
aient plus influé sur le régime des précipitations que sur celui des températures, il ne faut pas
pour autant exagérer l'amplitude de ces perturbations E.-F. Gautier assurait que «le climat
quaternaire en Algérie diffère de l'actuel en degré, mais non en essence. Il n'est pas tout à fait
dégagé des influences steppiennes »». Cette observation ne saurait être perdue de vue par le
préhistorien, qui doit s'astreindre à une critique sévère de la valeur même des indications cli
matiques que semblent lui fournir les gisements préhistoriques.

Il en est en France métropolitaine, qui représentent volontiers nos campagnes d'Aqui
taine les plaines charentaises par exemple, sous les aspects désolés d'une toundra glacée, au

1 Dalloni (M.), Noies sur la classificaiion du Pliocène supérieur el du Quaternaire de l'Algérie. Bull, de
i., Qnp de Géoffr et d'Archéol. d Oran, t. L?d, p. 10.la OUI ^ Quelques problèmes nord-africains de chronologie préhistorique. Pev.atr'ic., t. XCII, 1948,

pp. l'Algérie, 1922, p. 67.
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Paléolithique supérieur. On souhaiterait, avant de partager une telle thèse, pouvoir ^suivre
jusqu'en Afrique septentrionale les conséquences d'un tel decalage des climats Dautres
parlent, aussi volontiers, d'un Sahara quaternaire humide et verdoyant, sillnime de grands
fleuves, devenu presque une Amazonie, ce qui est aussi fantaisiste que de lui attribuer les fon-ts
dont nous trouvons les troncs silicifiés au Tidikelt et ailleurs, mais qui datent du (.rétaci^ infé
rieur, c'est-à-dire du temps des Dinosauriens ! Nous restons au fond du cœur séduits par les
bouleversements, les cataclysmes, les révolutions chères a Cuvicr : ce sont choses simples, nel.les,
totales, alors que la nature n'évolue que par nuances, par la somme positive ou négative d'innom
brables fluctuations secondaires. Le vieil adage : " Nalura non facil salins .. est certes un lieu
commun ; il n'est pas faux pour autant. .

Il est un autre fait, au Maghreb, bien propre à nous inciter a la prudence ; le relief très
tourmenté, qui, aujourd'hui, sous nos yeux, limite le climat vraiment méditerranéen a une
étroite frange littorale. P. Seltzer a insisté à juste titre sur cette diversité, sur la «faible largeur
des zones elimaliques qui se suecèdent à partir du littoral... »». Il distingue un elunat htt..ral
occidental plus aride et un autre, orientai, plus humide ; un ei.mat teiiien de pia.ne et un au re
de montagne ; celui des hautes plaines telliennes et celui des hautes plaines steppiennes ; celui
de l'Atlas saharien et celui du Sahara. Rien ne permet de penser que les facteurs actuels
de ces climats : la mer, le |relief, la latitude, aient été étrangers aux climats prcliistonques ;
et l'on peut admettre que les déplacements en latitude des zones de vie ont du saccompagner
de dépiLments en altitude, que la juxtaposition généra edes montagnes et des plaines permet
difflcilement de déceler». Moins encore qu'au Sahara, il nest pas possible de parler ici dun
climat.

IXSUFF.SANCE DES Pour saisir des nuances successives et des variétés climatiques juxtaposées
fa'ts PAEÉOCLI- nous ne disposons que d'un très petit nombre de faits dobserva ion et
MATlQUES leur interprétation est généralement délicate. Les uns tiennent a des for-

• 5 I T.zs»vinrfTiiahIf"? • couches rubéfiées et croûtes ; les autres

rpparâLent'Tl'élud'e de's promènes d'érosion et d'alluvionnement ; les plus importants
r ro^rnis par la flore et la faune
tiques mêmes des habitats humains. ^ensemble est^p po„Llle, au maximum,
sions nettes. On dirait plus P^ous sommes donc très loin des diagrammes

-fi ~ ae La 0... qui est. par son cli
mat, un monde à part.

KT IV de couleur rouge ont attiré l'attention depuis
LES COUCHES BU- Les limons argi o-sa e u'Aker la rumeur publique allait même,
BÉFIÉES très longtemps, ux envi maléfique Sans entrer dans l'en-
au temps du Bourjot, jusqu à leur a n u existent depuis le Villafranchien et se crée-
semble du problème que posent ces forma ions, iip. gont en relations avec des indus-
raient encore de nos jours, nous ne considérerons que celles q

^ nfrirains de chronologie préhislorique. Rev. afric.,
1. Idée déjà exprimée in Quelques d'Y. Guh-lien par exemple Pour/a

t XCII 1948, p. 248, note 69. On pense en pat-ticuiier aux ^ - |,crrains rcrenls dans 1Ouest dechronologie de'la période froide: Les données charena,se^.La^^^^^^^^ 347-3G0. .
l'Europe, Session extraord. des Soc. bel-cs_de Oéol. (19-26 sep^ Météor. et de Phys. du Globe de l'Algérie,

2 Ski.tzeb (P.), Le climnl de VAlgene. Trav. de i ms .
Université d'Alger, 1946, pp. 207 sq. africains de chronologie préhislorique. Rov. afnc.,

3. Idée déjà exprimée m Quelques problèmes nord-air
t. XCII, 1948, p.'248. . „ . , ggAlger ei des promontoires qui limilenl ses

4. Bourjot (Dr A.), Géogénie du double massif du Sahel a Jiiyti f
rivages. 1879, pp. 6i-63 et note ï, p. 02.

Pl. V

L<' col des Lhacals (Ldough). En haut. : riif rcrs la plaine et le golfe de Bàne. La nmle
de Buqeaud emprunle la ligne de parlnge enlre le ver.sanl de la baie de Bône et celui de l'anse de
Sidi Begrn. (Vesl donc dans la zone que l'érosion régressive n'a pas encore déiruile que se sonl eon-
servés l'enselleinenl du col el le pelil qisrinenl ibéroinaurusien (sous le bouqiiel d'arbres). En bas :
rue vers le .V., l'anse de Sidi Begra el le Cap Tcnfous. Phol. L. Baloul.
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tries préhistoriques ; la «couche rouge »algéro-lunisicnnc à Mérien, les limons rouges maro
cains à « Micoqnien ». Le désaccord entre le Maroc et le restant du Maghreb, sur lequel nous
fivons insisté ati cliapitre précédent i se retrouve donc ici : contemporanéité des dépôts rubéfiés,
ou e.onl.emporanéit é tles industries ?

Kn Aliiérie. on iH>nsidére habituellement la «couche rouge »à industrie atérienno comme
rellélanl la forle pluviosité tiède qui a correspondu à la crue des glaciers wurmiens en Europe.
Cette opinion anirmée par 0. Arambourg 2, a fait autorité. Elle était fort ancienne, puisqu'on
la trouve déj-i sous la plume du Hourjol, dans son ouvrage, si fantaisiste par ailleurs : «Géo
génie du double massif du Sahel d'Alger... ». Il écrit, en etïet : « Ce sera donc à l'époque plu
viale que nous rejetons la mention du diluvium rouge... Us [les limons rubéfiés] semblent ap
partenir à une phase... de pluies... et remplacer, sous cette latitude, l'époque glaciaire... »s.

J'avoue que si logique qu'elle paraisse, celte interprétat-ion ne va pas sans difficultés.
Celles-ci sont à la fois géologiques et archéologiques. En premier lieu, il y a de puissantes for
mations rubéfiées dès le N'illafranchien ; elles sont fortement déformées dans la vallée du Chélif ;
il y a par •lilleurs des dépôts rouges très récents. Aux oueds Kerma, ils ont enseveli le gisement
ibéromaurusien et A. Aymé admet qu'ils se forment encore actuellement aux dépens de la
mollasse asiienne ^ Sur la feuille do Ménerville de la carte géologique au lioO.OOQe, où les dépôts
avaient été classés en bloc P 1 ^ ils ensevelissent la /.onc littorale, au Figuier par exemple, depuis
les falaises vives jusqu'à 160 md'altitude au moins (Koudia Nador) (PI- HI). Il y a donc plu
sieurs formations rubéfiées qui ne sont point contemporaines et dont une seule, que l'œil croit
reconnaître à sa coloration et à sa texture, contient l'ALérien. Ceci reste certes très obscur faute
d'enquêtes pédolo-iques systématiques, mais ne semble pas militer en faveur de l'hypothese
d'une corrélation exclusive entre la rubéfaction et la dernière glaciation.

Archéologiquement, la difficulté est celle que nous avons déjà signalée Si la couche
rouge est contemporaine de la crue wiirmienne, l'Atérien qu'elle contient, et qui est déjà remanié,
donc antérieur ' vient se situer en fin du dernier interglaciaire, à l'aube même du Moustérien
européen. Or, nous l'avons vu, l'Atérien littoral passe sans intermédiaire à l'Ibéromaurusien
pré-néolithique.

11 demeure d'ailleurs une dernière obscurité : quand s est faite la rubéfaction ? Elle est
une altération qui n'est pas forcément synchrone de la formation et du dépôt ; c'est cette alté
ration seule qui pourrait avoir une signification climatique, et il n'est pas absolument acquis
que cette signification serait humide. . , , , ,, 1

Au Maroc M Antoine a récemment distingue les limons rouges aulochlones, en place
sur la roche mère et allochlones H serait utile en Algérie et en Tunisie de partir de ce point
de vue et de rechercher les roches mères de ces formations. Cela est affaire de pédologue, et
non de préhistorien.

1. Supra, pp. 57 sq. RninF (M ). Vallois (H.), Verneau (R,), Les groUes paléolilhiqucs des Beni
2. In Aramboobg (C.), « mirn n® 13, 1934, pp. 33-35. L'aulcur parle même de "climat tropical —

— aui réffnait à cette époque en Berbérie... » (Ibid., p. 34; cf. Id., Lay ^ rriî î récriai b a uc tti; uv vii vi 1 v ... " 1.1 uiu., u. u-* , vii. j

voisin de celui du Soudan açtue ^q ,^^°lemenî d'Alger). Bull, de la Soc. d'Hist. nat. de PAfr.
Spolie de la carrière Anglade a o J nussitôt adopté par les géologues et préhistoriens d'Algérie ;

. du N.,

? nolnt de vue est aussitôt adopté par les géologues et préhistoriens d'Algérie ; Aymé,t. XXVI, 1935, p. 21). Ce point ue vi^ Tunisie (Goberl).
Dalloni, Gaucher, Marchand, e . çn/ie/ d'Alger el des promontoires qui limilenl ses rivages. 1879, p. 45.

3. Géogénie du double ma. / oisemenl préhistorique du confluent des Oueds Kermà. Contribution à
l'A, ^ y ^^ '̂y^Mnmilcili dans le Sahel d'Alger. Bull, de la Soc. d'Histoire nat. de l'Atr. du N.,l étude de la ciuilisalion de la Mouiuan uu-i^
t. XXXni, 1942, p. 144. T7Vi,n.,r

5, Feuille n° 22, établie par richeiir.
G. Supra, p. 37.
7. Supra, p. 46. _ „,„rnrnine XXII: Le problème des limons rouges subaériens. Bull, de la Soc.
8. Notes de '̂rc/iisfmre ' 111.115 (résumé sous le litre. Problème des limons rouges, in c.r.

des Se. nat. du Maroc, t. Xv ^ 1950 pp. 143-144). — Cf. Id., Deii.v industries d'âges très diffé-
séances mens, de la supérieurs. Hcspéris, t. XLIX, 1952, p. 517.
renls trouvées en place dans les limons louy ' >f
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R. Neuville et A. Ruhlmann ont consacré plusieurs pages de leur beau livre ^ aux « limons
rouges subaériens » du Maroc. Ils rappellent que J. Bourcart y voit un phénomène de latéri-
tisation indépendant de la roche mère, J. JaranolT, des « terra rossa » ou des formations colorées
parce que la roche mère l'était, et G. Arambourg les considère commeéquivalents de ceux d'Algérie,
des « couches rouges » littorales « associées aux plages ou cordons littoraux de 15-20 m...»-, donc
des formations wilrmiennes. Leur faune, au Maroc, est caractérisée par l'apparition des espèces
forestières

Mais les préhistoriens marocains précisent que «sur toute la hauteur des limons rouges »
on recueille de l'Acheuléen évolué (Micoquien). Ils ne soulignent pas la discordance archéo-
logique très grave qui éclate dès lors avec l'Atérien de la couche rouge algérienne. Il faut pour
tant envisager la portée des faits que l'on expose. Si la contemporanéité des limons est admise,
ou bien l'Atérien algérien est précoce, ou bien le Micoquien marocain, et après lui l'Atérien,
sont très attardés.

Pour sa part, G. Choubert ne croit pas que les « hamris »soient wurmiens, il les vieil
lirait plutôt 5. Les qualifiant très justement de «formation de comblement », il les place dans
le « dernier interpluvial », entendons l'interglaciaire Riss-Wurm. Malheureusement, ses argu
ments ne semblent pas convaincants ; ils comportent même une affirmation contraire à celle
de R Neuville et A. Ruhlmann quant à l'apparition de la faune sylvicole. Elle est inexacte «.

En bref, les formations rutilantes n'apportent pas au préhistorien des repères chrono
logiques solides, leur âge et leur mode de formation variés s'y opposent. Je croîs cependant
que plusieurs indications sont à retenir.

1 La « couche rouge » atérienne algéro-tunisienne paraît être d'origine dunaire ; elle
serait une altération, avec étalement, de dunes anciennes. Elle est donc «allochtone .k Or, en
s'éloignant du littoral, on recueille l'Atérien dans des formations rouges (Polygone dCran).
Rouges sont aussi les couches atériennes des grottes, dont les plus beaux exemples sont au
Maroc, par exemple à Taforalt, où il s'agit d'un sable, a Dar es-Soltan et El-Khenzira. Indé
pendamment de l'existence de couches rouges plus anciennes, .1 paraît certain que cette couleur

, r. .. ...... • fiiinlprnaire marocain. Coll. Hespéris, Inst. des Hautes-1. La place y trouvera les références que nous n'avons pas jugé
Etudes maroc., n" VIII, 1941, pp. 116-i^u. Le lecieui y
nécessaire de reproduire ici. ri„ Maroc Mém. de la Soc. des Se. nat. du Maroc, n» XLVI,

2. Arambourg (C.), Mammifères fossiles au maro .
1938, p. 3. . . ...sniiraliser en 1952, cette observation au Maghreb tout entier

3. Ibid., p. 58. Le meme auteur semble généralise , Congr. Géol. intern., Alger, 1952, Mono-
(La Paléontologie des Vertébrés en Afrique du Nord française.
graphies régionales hors série, p. 23). . paléolithique ancien dans le Quaternaire marocain.
^ ^ 4. Neuville (R.) et Ruhlmann (A.), -f-» p. i20 et fig. 48, p. 121.
Coll. Hespéris, Inst. des Hautes-Etudes maroc., " Maroc. Acad. Se. (c.r. hebd. des séances),

5. Choubert (G.), Sur l'âge des limons rouges supe /
t. 227, 1948, pp. 558-5.59. Hmons rouges superficiels du Maroc. Ibid., pp. 639-640),

6. Dans une seconde note {Sur la nalure , . orétvrrhénien, tyrrhenien (Acheuleen-« Levai-
l'auteur distingue quatre formations rouges d âge cliuerenL . p / réflandrien («Moustérien vrai» du niveau
loisien »), «grimaldien »(Micoquien et «Levalloisien-mousieioiu , , formations par rapport a la
de base des grottes). Le classement est fait détermination des industries préhistoriques :
«croûte calcaire tyrrhénienne ». On doit faire des ""eserve. l'Atérien n'est pas indiqué. G. Choubert a bien
distinction Acheuléen-Micoquien, présence de „ nrésentée au Congrès de l'I.N.Q.U.A. Rorne,
voulu me confier le manuscrit de la communication qu 1 ronlinentales quaternaires ». Il synchronise
1953) sous le titre « Les rapports entre les formations mari inlerpluviaux. Ces pluviaux
maintenant le dépôt des limons rouges avec les pluviaux e f ^ change tout d'abord la concep-
sont contemporains des glaciations de Mindel et ^^rm ; il ® niésent comme déposées sous un climat
tion ancienne concernant les formations rouges, considérées ji^q I formations de climat pluvial
chaud à précipitations saisonnières. On peut assurer, des a prese , q - résumé, dû au D' Gobcrt, est
et humide, tempéré, nettement plus froid que le climat actuel » (p. lu
publié dans Libyca, t. I, 1953, pp. 399-400). , limnrm roun-es superposés à la plage qua-

Tout ceci est assez flottant. En Algérie, il est un fait que les «pHa nlage. Les régressions étant
ternaire se sont déposés pendant la régression qui permit ' limons le retrait de la mer et la crue
synchrones des avancées glaciaires, la concordance s'établit entre le.s un , glaciation, ou, à une
glaciaire. C'est à la fois, la deuxième partie de l'interglaciaire et la première ue g
échelle réduite, la fin de l'interstade et le début du stade.
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est celle du paysage littoral atérien. J'ai été heureux de trouver, en compagnie de C. Arambourg,
des éclats qui peuvent appartenir à l'.Atérien dans une formation rouge très démantelée postérieure
à la plage « ouljienne », c'est-à-dire dans des conditions analogues, sinon identiques, à la couche
rouge atérienne du Maghreb méditerranéen.

2. Les « limons rouges supérieurs » du Maroc, à industrie micoquienne. sont une autre
chose, qui n'est peut-être pas inconnue en Algérie. A Ghamplain, dans une formation rouge
très riche en galets, on recueille un Acheuléen évolué intact en même temps qu'une industrie
beaucoup plus primitive. En Tunisie, par contre, il n'est rien de rouge à Sidi Zin qui est d'ail
leurs très loin du littoral.

3. 11 y a des industries préhistoriques très anciennes en relation avec des formations
rubéfiées. 11 suffira de citer, outre le cas de Ghamplain, avec ses nuclei du type sud-africain (Brand-
berg), les Pebble tools des cailloutis rubéfiés attribués au Villafranchien (Salé) ; mais la recherche
de ces formes primitives de l'industrie humaine est à faire ; on déplore qu'elles ne soient pas
plus familières aux géologues des services de la carte.

Nous ne sommes pas, en elïet, au moment où les formations rouges seront utilisables
dans la chronologie préhistorique ; tout au contraire, ce sont les industries préhistoriques qui,
pour le moment, permettent de les classer, et il n'y a peut-être pas de meilleur repère que la
Pebble Gulture pour marquer le début du Quaternaire.

LES CROÛTES Loin de nous la pensée de traiter ici l'immense problème des « croûtes ».
Ge n'est point notre affaire. Mais le préhistorien ne s'en peut désintéresser, à partir du moment
où l'on donne à ces formations une signification climatique qui pourrait servir de repère à
une chronologie des industries lithiques. La « tropical crust » de Mougharet el-Aliya i, la « croûte
tropicale »de Bérard les « sols capsiens »encroûtés la «croûte » de l'Erg de Tihodaïne, témoi
gnage de l'aridité saharienne après l'Acheuléen et avant le Néolithique sont autant de faits
d'observation qui, s'ils sont exacts, ont une portée générale.

Le problème est actuellement disséqué par le pédologue J. Durand qui, soit dans des
notes liminaires, soit en réunion de l'Institut de Recherches Sahariennes de l'Université d'Alger ®,
avait fait connaître ses premières conclusions avant de les justifier en détail dans sa thèse. Celles
qui intéressent le préhistorien sont les suivantes : il n'y a jamais de « croûtes » sur les escar
gotières capsiennes - le «sol capsien » du km 13 ®est d'origine lagunaire - les «tropical crusts »

1. Howe (B.) et Movius (H.-L.), A stone âge cave Site in Tangier. Preliminary Report on the Excava
tions at the Mugharet el-Aliya or High Cave, in Tangier. Papers of the Peabody Muséum of Amer. Archaeol.
and Ethnol., Harvard University, t. XXIII, n° 1, 1947. Il n'est plus question de croûte tropicale dans la
communication présentée par B. Howe et Ch. Stearns au Congrès de Tétouan (1953).

2. Marchand (D»^ H.) et Aymé (A.), Recherches stratigraphiques sur l'Atérien. Bull, de la Soc. d'Hist.
nat. de l'Afr. du N., t. XXVI, 1935, pp. 333-343.

3. Gobert (E.-G.), Sur le problème des croules et sur les sols capsiens. Bull, de la Soc. des Se. nat.
de Tunisie, t. I, 1948, pp. 56-65. , ...

4. Il n'est pas question de la «croûte »dans 1article, qui n est guère plus qu'une prise de date, consacré
au erisement de l'Erg lihodaïne par M. Reygasse (Découverte d'ateliers de technique acheuléenne dans le Tas-
sili des Ajjers (Erg Tihodaïne), Bull._ de la S.P.F., t. _XXXII, 1935, pp. 358-362).

5 Durand (J.), Etude géologique, hydrogéologique et pédologique des croûtes en Algérie. Gouv. Gén.
de l'Algérie Dir. du Serv. de la Colonis. et de l'Hydraul., serv. des Et. scient., Pédologie, n» I, s.d. (1953).
La bibliographie de cette thèse de Doctorat énumère les travaux antérieurs de l'auteur sur le même sujet
(p. 198) Cf également, sur l'ensemble du problème des croûtes ; H. et G. Termier, Le point de vue du Géo
logue sur le 35e colloque international (Alger, 27-31 mars 1951). Rev. Scient., n» 3316, 1952, pp. 140-142.
J. Flandrin m. Gautier, R. Laffitte, Sur la formation de la croûte calcaire superficielle en Algérie. Acad.
Se. (c.r. hebd. des séances), t. 226, 1948, pp. 416-418, réfutent judicieusement l'hypothèse de G. Gaucher
(Ibid. t. 225 1947 p. 133). De celui-ci, on peut consulter : Sur certains caractères des croûtes calcaires en rap
port avec leur origine. — Sur quelques conditions de formation des croûtes calcaires. — Sur la notion d'opti
mum climatique d'une formation pédologique. Ibid., t. 227, 1948, pp. 154-156, 215-217, 290-292. On trouvera
ci-dessous p 68 notes 6-12, les indications bibliographiques concernant le Maroc.

e.^Au N.-E. de Gafsa, sur la piste de Sidi-bou-Zid et Jilnia. Cf. Gobert (E.-G.), Sur le problème des
croûtes et sur les sols capsiens. Bull, de la Soc. des Se. nat. de Tunisie, t. I, 1948, pp. 58 sq.
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Si toutes ces observations conduisent à conclure que nous assistons acLuellcmcnt à la
destruction des paysages préhistoriques, en d'autres termes, que ceux-ci nous donnent 1inipre>-
sion d'avoir bénéficié d'une stabilité et d'une homogénéité climatiques rcmarcpiables, cela est
plus net encore si nous considérons les points d'eau qui fixèrent les hommes prumt.fs et les
fixent encore de nos jours. Non seulement les sources ascendantes comme fit .Melhl (de Atenen
à l'alimentation actuelle de Casablanca), Karâr (de l'Acheuléen au captage de la commune mixte
de Remchi), Ternifine (de l'Acheuléen ancien aux conduites d'eau de Palikao) , mai.s encore
les humbles points d'eau du Bled, les Aine, les Oglat, les R'dir. Nous insisterons, en étudiant
le Capsieni et l'Ibéromaurusien 2, sur la juxtaposition générale des gisements piehistonques
il des';:i„ts d'eau actuels. Un exemple sumra Ici :àl'Ain Rhilane..es travaux modernes ont mis auJour le capUge f3;t;Srr:lnrr:x civilisations
que R. Vaufrey a prise <=<>">,"•« p.s. de la Rammadiva de Bir Oum Mi (S. de

pu s'élever sensiblement sans l awe.nure , Mouslérien (ou Atérien)
très proche du gisement acheuleen , nripninn la source a fonctionné de l'Acheuléen
est dans une toggara «. à Ain Frit,ssa (^laroc Orientai
jusqu'à nos jours LOglat ^ genre puissent être laites en Europe, même

Je ne pense pas que des obse Renne a été celui de paysages très dif-
à ne considérer que le Paléolithique superi • -. g Lauireric à l'Abri du Chasseur qu'au
férents des paysages actuels ; pas plus aur^^^^^^ ""
Plaeard, on ne peut imaginer les prés de la source qui est tou-
léniens comme nous pouvons de Genévriers qui n'ont point changé ramassant
jours là, dans ces bois de ^ ^die encore chaque hiver».
ces escargots que la gare de ^ebess p autant d'intérêt pour le prehis-

Les phénomènes dalluvionnemen. P illustrer cette péjoration très récente
torien que l'érosion. Ils contribuent que les escargotières capsiennes
dont le déboisement est t^jonnellement et par des apports latéraux (Lalla), on
ne sont jamais recouvertes, sauf, exoep , , • ^^j^g^^^ents actuels, comme ceux qui suivirent,
est frappé par la brutalité et 1 .s'abattirent dans la région de Chéria (S.-W. Tébessa).
il yapeu d'hivers, les pluies ^ go^pg dans le méandre de l'oued, comme à Bir
Il yavait là un gisement atérien affleura^ yavait recueilli, vers 1937, de l'outillage pédon-
el-Ater et à l'Oued Djouf •Et. S „ermet plus de déceler son existence .
culé ; il est maintenant enseveli et ^ P à une conclusion très simple : étant

tage romain m'a été révélée par un rapport conservments historiques de Tébessa. ♦ i in^o P 4et surtout pl. I et II.
4. Observation de M. J. de Sidi Zin. Karthago, jg g p.p., t. XLVII,
5. Gobebt (E.-G.), Le moustérien d'El-Gueilar. Gull. de la b.!:- ,
6. Gruet (D^), Noie préliminaire sur le g on /Maroc orienlal). Bull, de

1950, pp. 232-233. ,k\ la slalion paléolilhique d'Aïn Frilissa (Maro7. Forrer (R.) et o'I'r, ^ ^ , c ^ rl'Hist nat de l'Afr. du N.,
la Soc. de Préhist. du Maroc, 1939, pp. 3-15- nréhisloriques. Bull, de la Soc. d Hist. n

8. Cf. Balopt (L.), a propos de charbons préhistoriqu TnhP.sa
t. XLIll, 1952, pp. 160-163. , . . Boch, Directeur des fouilles de Tebessa.

9. Renseignement que je dois a Et. Ser^ «e ' gisement éponyme.
10. Infra, chap. VII : L'Oued Djebbana (Bir el-Aier;, g
11. Ibid. : Gisements atériens et Rammadyat papsiennes. l'emplacement qu il avait du
12. En avril 1951, Et. Sérée de Roch et moi-meme n avons pu qu

occuper.
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trahit une relative stabilité, une uniformité climatique que l'examen des données biologiques
ne fera que confirmer.

INDICATIONS DE L.\ Ce que nous pouvons savoir des flores préhistoriques est tiré, soit de déduc-
FLORE ET DE LA tions fondécs sur l'écologie de la faune, soit d'analyses de charbons pro-
FAUNE venant de foyers atériens, ibéromaurusiens et capsiens La faune «tchado-

zaïnbézienne » - postule un paysage tropical de forêts et de savanes, convenant aux gros herbi
vores, et où l'hippopotame trouve les eaux pérennes qui lui sont indispensables. Le dévelop
pement d'espèces sylvicoles » trahit une pulsation humide et fraîche que l'on est unanime à
synchroniser avec la dernière glaciation. Mais la disparition tardive, et qui fut peut-être le fait
de l'homme autant que du climat, du rhinocéros, de l'éléphant, des antilopes, du grand bubale,
montre bien qu'il faut nuancer les pulsations climatiques.

L'éléphant peut coexister, dans les fonds naturellement marécageux de la Mitidja, avec
une faune tempérée gîtant sur l'Atlas tout voisin ; on élevait des éléphants à Cœsarea (Cherchel)
dans l'Antiquité, et, sans les armes modernes, nous aurions encore des autruches dans le Piémont
atlasique et des alcélaphcs dans le Djebel Amour

L'analyse des braises éteintes des foyers préhistoriques a montré que les Ibéromaurusiens
de l'Abri Alain (banlieue d'Oran), ont brûlé du chêne et du genévrier {Juniperus oxycedrus L.) ®;
l'un et l'autre de ces végétaux existent encore dans la région d'Oran. L. Saccardy a déterminé
des charbons recueillis par R. Le Dû à l'Ain Khanga, au Relilaï et à l'Oued Djouf el-Djemel ®.
Les Capsiens évolués (« Capsiens supérieurs ») de l'Aïn Khanga ont brûlé le Pin d'Alep, le Gené
vrier et le Chêne vert, flore actuelle et climax de cette région du S.-W. de Tébessa. Au Relilaï,
dans la Rammadiya de Capsien typique, apparaît une oléacée sauvage (Phillyrea média) qui
existe à 200 m plus haut sur un Djebel voisin, mais à l'état de relique de conditions sensiblement
plus humides. Ceci est plus net encore à l'Oued Djouf, station atérienne, où le Frêne épineux
(Fraxiniis dirnorpha), qu'il faut aller chercher au plus près dans l'Aurès, témoigne de condi
tions plus fraîches, plus montagnardes. On notera, grâce à la continuité des civilisations archéo
logiques : Atérien-Capsien typique-Capsien supérieur, l'évolution continue de la flore et du
climat vers la mise en place de l'état actuel ; on notera également qu'il s'agit de nuances, et
non de contrastes brutaux

INDICATIONS DE Nous avons examiné plus haut les relations des habitats humains pré-
l'habitat humain historiques avec les points d'eau actuels. La nature même de ces habitats

est remarquable et il y a lieu d'en faire état ici. Toutes les industries du Paléolithique inférieur
proviennent de stations de plein air, ce qui n'a pas de signification spéciale, puisqu'il en est
de même en Europe. Mais, de ce côté-là de la Méditerranée, à partir du Moustérien et jusqu'à
la fin du Paléolithique supérieur, l'Homme s'abrite dans des grottes et sous des surplombs
rocheux.

Nous ne trouvons point cela au Maghreb, tout au moins à la même échelle. S'il existait
aussi généralement qu'en France du Moustérien en grottes, et non pas seulement à Retaïmia

1 Infra chap. IV : Données de la Paléontologie végétale.
2 Ibid. ': Données de la Paléontologie animale. — Les Mammifères.

4 Cf'iîAi.ouT (L.), Quelques problèmes nord-africains de chronologie préhislorique. Rev. afric., t. XCII,
1948, ]). (P.), L'abri Alain, près d'Oran (Algérie), Arch. de l'I.P.H., mém. n® 12, 1934, pp. 27-28.

6 Le Dû (R.) et Saccardy (L.), Elude de quelques charbons préhistoriques de la région de Tébessa.
Rev afric t XCII, 1918, pp. 111-119.

' 7 ilAi.ouT (L.), A propos de charbons préhistoriques. Bull, de la Soc. d'Histoire nat. de l'Afr. du N.,
t. XLIli, 1952, pp. 160-163.

71

www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com



www.asadlis-amazigh.com




